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AGRESSIONS SIONISTES À GAZAIN GUEZZAM

L’eau, en plus d’être vital c’est 
aujourd’hui un enjeu. Tous les 
pays œuvrent à disposer de 
réserves nécessaires pour 

garantir aux populations l’accès 
à cet « or bleu » qui se raréfie de 

plus en plus du fait du 
changement climatique. L’eau 
est donc à l’honneur partout 

dans le monde à l’occasion de la 
journée mondiale de l’eau, qui 
coïncide avec le 22 mars de 

chaque année.   L’Algérie qui a 
pris conscience de ce défi, a 

placé cette question au rang des 
priorités et mobilise de tous les 
efforts pour assurer sa sécurité 

hydrique.    
Pages 2 et 3
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LA SÉCURITÉ HYDRIQUE
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FUITES D’EAU À ORAN 
Le wali tire à boulet 
rouge sur l’AADL  
LE WALI Samir Chibani n’a pas 
caché sa colère après avoir constaté 
des fuites d’eau lors du lancement 
d’une grande campagne de nettoyage 
au pôle urbain Ahmed-Zabana, à 
Mesraghin. Il a fait part de son 
mécontentement face à la dégradation 
catastrophique de la situation dans le 
quartier, soulignant l’absence 
flagrante des responsables locaux de 
l’AADL et de Gest-immo. 
Le même responsable a déclaré que 
les citoyens étaient privés d’eau 
potable chez eux, car celle-ci se 
gaspille à l’extérieur en raison des 
fuites, alors que l’Etat dépense des 
milliards pour cette ressource. 
Il a ajouté que tous les responsables 
locaux étaient présents lors de cette 
vaste opération de nettoyage au pôle 
urbain AADL Ahmed-Zabana à 
Mesraghin, sauf ceux de l’AADL. 
Aucune autorité locale ou régionale, 
ni même la filiale de l’agence 
d’amélioration et de développement 
Gest-immo n’était présente, et ce 
malgré leur défaillance sur tous les 
plans. 
Le wali a précisé que cette zone 
abrite environ 100 000 habitants et 
s’est dit choqué de constater qu’ils 
étaient traités avec autant de 
négligence par ces mêmes 
responsables. Il a souligné qu’il avait, 
lors de nombreuses réunions, essayé 
de corriger la situation, de guider et 
de conseiller, mais que certains 
responsables persistaient dans la 
négligence et manquaient de 
conscience professionnelle. Il a 
fermement insisté sur le fait qu’il ne 
tolérerait pas cette situation et que les 
responsables centraux devaient 
prendre conscience de la défaillance 
des responsables locaux. 
Pour cette grande campagne de 
nettoyage, des moyens logistiques 
considérables ont été déployés par 
diverses directions, institutions 
publiques et municipalités. Des 
camions, des grues et d’autres 
machines ont été utilisés pour 
éliminer les décharges illégales, 
évacuer les déchets ménagers et 
colmater les fuites d’eau. Les déchets 
ont été acheminés vers le centre de 
traitement des déchets morts 
(l’ancienne carrière) situé au pôle 
urbain Ahmed-Zabana. 
Il convient de rappeler que lors de la 
visite effectuée par le ministre de 
l’Hydraulique, Taha Derbal, dans la 
wilaya d’Oran, le 8 mars dernier, afin 
d’examiner la situation du service 
public de l’eau, en particulier la 
distribution de l’eau potable, le 
ministre avait annoncé avoir donné 
des instructions pour lancer, à partir 
du 15 mars 2025, sous la supervision 
du wali d’Oran, une grande 
campagne de colmatage des fuites. 
Cette initiative, organisée par la 
Société algérienne des eaux et la 
Société de l’eau et de 
l’assainissement d’Oran (SEOR), 
vise à préserver la ressource en eau. 

D’Oran, Brahim Mazi

A TIZI OUZOU, le ratio d’eau par habitant 
a atteint 142 litres par jour en 2024. La 
wilaya bénéficie de ressources abondantes 
grâce à ses barrages et à son réseau de dis-
tribution, bien que des efforts restent 
nécessaires pour lutter contre les fuites et 
moderniser les infrastructures. C’est ce 
qu’a indiqué hier un rapport des services de 
l’hydraulique de la wilaya, lors de la célé-
bration de la Journée internationale de 
l’eau dont le slogan était «Glacier à préser-
ver». 
Selon les données fournies par les services 
de l’hydraulique, les ressources souter-
raines de Tizi Ouzou sont estimées à 60 
hm³ par an, tandis que les ressources mobi-
lisées s’élèvent à 75 hm³. Les forages ont 
une capacité de 41 hm³ par an, et les 
sources assurent un apport de 16 hm³ par 
an. Quant aux ressources superficielles, 
elles sont estimées à 900 hm³ par an, et les 
ressources mobilisées sont de 130 hm³ par 
an. 
Les ressources en eau de la wilaya de Tizi 
Ouzou sont également renforcées par plu-
sieurs barrages importants. Le barrage de 

Taksebt, d’une capacité de 181 hm³ par an, 
dispose d’un volume régularisé de 171 hm³ 
par an, dont 168 hm³ sont alloués spécifi-
quement à la wilaya de Tizi Ouzou. Le bar-
rage de Djebla (Ouaguenoun) apporte un 
volume régularisé de 3 hm³ par an, tandis 
que celui de Draâ El-Mizan fournit 1,5 hm³ 
par an. Le barrage de Aïn-Zaouia a un volu-
me régularisé de 1,4 hm³ par an et le barra-
ge de Tizi Ghenif contribue avec 0,53 hm³ 
par an. En complément, les 74 retenues col-
linaires de la région ajoutent un volume 
régularisé de 25,09 hm³ par an, consolidant 
ainsi les ressources en eau de la wilaya. 
Le réseau de la wilaya de Tizi Ouzou 
s’étend sur 8 013 km. En ce qui concerne 
les réservoirs, la wilaya compte 1 672 
réservoirs d’un volume total de 515 291 
m³. A cela s’ajoutent 236 forages et 1 336 
sources aménagées, dont 121 présentent un 
débit important. En somme, la wilaya de 
Tizi Ouzou dispose de ressources 
hydriques considérables. Cependant, le 
réseau d’AEP, bien qu’étendu, reste encore 
en partie vétuste, ce qui entraîne des fuites 
d’eau. 

Le responsable de la communication de 
l’ADE de Tizi Ouzou a précisé au Jeune 
Indépendant que, durant l’année 2024, pas 
moins de 17 500 fuites d’eau ont été répa-
rées, permettant d’éviter des pertes d’envi-
ron 300 000 m³ d’eau potable. «Nos 
équipes sont constamment sur le terrain», 
a-t-il ajouté. Les réparations des conduites 
d’AEP se font de manière régulière, en 
fonction de l’importance des fuites. 
Quant à la politique de rapprochement 
entre le citoyen et l’administration, le res-
ponsable a annoncé l’ouverture prochaine 
de l’agence commerciale de l’ADE à 
Tamda, dans la commune de Ouaguenoun. 
Il convient de souligner qu’en 2030, alors 
que 2 milliards de personnes dans le monde 
vivront encore sans eau potable gérée de 
manière sûre, le citoyen algérien, et en par-
ticulier le Tizi-Ouzien, bénéficiera d’un 
ratio largement supérieur à 200 litres par 
jour, notamment grâce à la mise en service 
des barrages de Souk N’tlata et Sidi Kheli-
fa, sans compter d’autres réalisations 
hydrauliques à venir. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

TIZI OUZOU   

Un ratio par habitant de 142 litres 
d’eau par jour

Le Conseil national des 
droits de l’homme a affir-
mé que les projets réalisés 

dans le cadre du programme 
national de dessalement d’eau 
de mer, récemment inauguré 
par le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, 
marquent un tournant impor-
tant dans la lutte contre la 
pénurie d’eau. Selon le CNDH, 
ces réalisations constituent «de 
grands pas» franchis par l’Al-
gérie sur la voie de l’élimina-
tion du stress hydrique à même 
de lui permettre d’être fière 
«d’atteindre, à pas sûrs, le seuil 
des pays développés». 
L’inauguration récente de plu-
sieurs usines de dessalement à 
travers le pays est perçue 
comme un exemple de la déter-
mination de l’Algérie à renfor-
cer sa sécurité hydrique et à 
offrir des solutions innovantes 
face à la pénurie d’eau. Le 
CNDH a également souligné 
l’importance d’assurer l’accès 
à l’eau potable comme un droit 
humain fondamental, dans le 
respect des principes des droits 
de l’homme, soulignant que 
chaque citoyen algérien doit 
bénéficier d’un approvisionne-
ment en eau suffisant, sûr et 
abordable. 
Le CNDH appelle à la mise en 
œuvre effective du droit à l’eau 
et à l’assainissement, en accord 
avec les engagements interna-
tionaux, notamment l’objectif 6 
des Objectifs de développe-
ment durable (ODD), qui vise à 
garantir l’accès de tous à l’eau 
et à la gestion durable des res-
sources en eau. Il a précisé 
qu’»il est essentiel que toutes 

les parties prenantes prennent 
en compte les principes établis 
par les Nations unies et le cadre 
législatif national en matière de 
gestion de l’eau, afin de garan-
tir le droit à l’eau pour chaque 
citoyen». Le CNDH a réaffirmé 
que la gestion de l’eau doit se 
faire dans le respect des prin-
cipes de justice sociale et 
d’équité, de manière à ce que 
les populations les plus vulné-
rables, souvent situées dans des 
zones reculées ou marginali-
sées, bénéficient aussi de cet 
accès fondamental. 
Par ailleurs, dans sa quête pour 
une gestion de l’eau plus effi-
cace et durable, le CNDH a for-
mulé plusieurs recommanda-
tions pour l’avenir. Parmi 
celles-ci la nécessité de renfor-
cer la recherche scientifique sur 
les questions climatiques 
et hydriques, afin de mieux 

anticiper les impacts du chan-
gement climatique sur les res-
sources en eau. Il a également 
suggéré de continuer à diversi-
fier les sources d’approvision-
nement en eau en multipliant 
les projets de dessalement, 
mais aussi en mettant davanta-
ge l’accent sur le recyclage des 
eaux usées, particulièrement 
dans les secteurs industriels à 
forte consommation d’eau. 
Le Conseil national des droits 
de l’homme a également mis 
l’accent sur l’importance de la 
coopération régionale et inter-
nationale dans le domaine de la 
gestion des ressources en eau. 
Il a proposé la mise en place de 
partenariats avec d’autres pays 
et organisations internatio-
nales, afin de partager les 
meilleures pratiques, renforcer 
les capacités techniques et 
favoriser l’innovation dans le 

domaine de l’eau. Bien que des 
progrès aient été réalisés, le 
CNDH estime que de nom-
breux défis restent à relever.  
Ainsi, pour garantir la durabili-
té des avancées réalisées, il 
serait impératif que l’Algérie 
continue de mettre en place des 
mécanismes de suivi rigoureux 
et de garantir que les projets 
hydriques ne se limitent pas à 
des réalisations ponctuelles, 
mais qu’ils soient accompagnés 
de stratégies à long terme 
impliquant tous le secteurs 
publics et privés, d’autant plus 
que les bases solides posées ces 
dernières années augurent d’un 
avenir prometteur pour la ges-
tion de cette ressource vitale 
qui, au cœur des préoccupa-
tions mondiales, est un enjeu 
majeur pour le pays et pour la 
planète. 

Sihem Bounabi

LE CNDH À PROPOS DE L’ACCÈS À L’EAU POTABLE : 

«Un droit humain fondamental»
A l’occasion de la Journée mondiale de l’eau, le Conseil national des droits de l’homme (CNDH) a salué, 

hier, les avancées considérables réalisées par l’Algérie dans le domaine de la sécurité hydrique 
ainsi que les efforts déployés pour faire face aux défis imposés par le changement climatique 

et la croissance démographique. 

Des avancées 
considérables. 
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L’APPROVISIONNEMENT en eau potable 
des communes de la wilaya de Médéa 
figure dans l’ordre des priorités des inves-
tissements publics. Cette question a 
constitué le principal point à l’ordre du 
jour lors d’une réunion de travail en pré-
sence du wali Djillali Doumi, du secrétai-
re général du ministère de l’Hydraulique, 
Omar Bougueroua, ainsi que de cadres 
centraux et locaux du secteur. 
Cette rencontre a permis de dresser un état 
des lieux de la situation de l’alimentation 
en eau potable dans la wilaya et d’exami-
ner les programmes d’investissement en 
cours.  

Il a également été question d’évaluer les 
conditions à mettre en œuvre pour atténuer 
la pénurie d’eau qui affecte plusieurs 
agglomérations, dont le chef-lieu de 
wilaya. 
L’examen de la qualité du service public, 
notamment en matière de distribution 
d’eau potable, a permis de mesurer les 
défis auxquels le secteur fait face. Une 
feuille de route a été élaborée afin de faire 
face aux urgences, avec pour objectif de 
garantir un approvisionnement durable et 
régulier de la population. 
Parmi les points abordés, figure l’amélio-
ration du réseau de distribution, à travers 

l’entretien et la modernisation des infra-
structures. Un accent particulier a été mis 
sur les programmes de maintenance et de 
renouvellement des conduites vétustes, 
afin de réduire les pertes et d’assurer une 
meilleure gestion de cette ressource vitale. 
Lors de la réunion, le directeur de l’hy-
draulique de la wilaya a présenté un expo-
sé détaillé comprenant des propositions 
concrètes pour pallier le déficit hydrique. 
Il a évoqué l’optimisation de l’exploitation 
de toutes les ressources disponibles, 
notamment les barrages, les forages, les 
puits existants, ainsi que les usines de des-
salement d’eau de mer. En matière de 

réutilisation des eaux usées épurées à des 
fins d’irrigation agricole, il est prévu 
d’augmenter les capacités d’épuration, 
afin d’atteindre un taux de récupération de 
60 % des volumes traités à moyen terme. 
Dans son intervention, le SG du ministère 
de l’Hydraulique a insisté sur l’importance 
d’une meilleure coordination entre les dif-
férents organismes impliqués, afin d’assu-
rer un service de qualité aux citoyens. Il a 
également exhorté à accélérer la réalisa-
tion des projets en cours, tout en respectant 
les normes techniques en vigueur et les 
délais fixés. 

Nabil B.

MÉDÉA 

L’approvisionnement en eau potable, 
une priorité

L’eau est donc à l’honneur 
partout dans le monde, à 
l’occasion de la Journée 

mondiale de l’eau, célébrée le 22 
mars de chaque année. L’Algérie, 
qui a pris conscience de ce défi, a 
placé cette question au rang des 
priorités et mobilise tous les 
efforts pour assurer sa sécurité 
hydrique.  
Ce siècle pourrait être le théâtre 
d’affrontement pour l’or bleu. 
Une conviction partagée par 
nombre de chercheurs et d’ex-
perts, selon lesquels, dans un 
avenir proche, l’eau sera rare et 
chère dans de nombreux endroits 
du monde. Cette journée, placée 
cette année sous le thème «La 
préservation des glaciers», a été 
une occasion pour l’Organisation 
météorologique mondiale 
(OMM) d’alerter sur les consé-
quences et répercussions de la 
fonte des glaciers à l’échelle pla-
nétaire. En Algérie, la journée a 
été célébrée hier. Elle a surtout 
été une occasion d’évoquer les 
efforts du pays pour garantir l’ac-
cès à l’eau potable, la stratégie de 
diversification des ressources 
adoptée par l’Algérie, ainsi que 
l’alternative adoptée par l’Algé-
rie, qui s’est orientée vers le des-
salement de l’eau de mer afin de 
répondre à la demande, et ainsi 
orienter l’eau de barrage «tradi-
tionnelle» vers les secteurs de 
l’agriculture et de l’industrie, 
dont le besoin croissant est expri-
mé. Les projets futurs pour ren-
forcer l’offre en matière d’eau 
ont également été mis en exergue 
par le ministre de l’Hydraulique, 
Taha Derbal, qui a présidé, hier à 
Alger, la cérémonie de célébra-
tion de la Journée internationale 
de l’eau, et ce en présence de plu-
sieurs ministres.   
 

TOUT POUR GARANTIR 
L’APPROVISIONNEMENT 

EN EAU 
 
Le phénomène de la raréfaction 
de l’eau au niveau mondial et en 

Algérie, conséquence du change-
ment climatique, a été souligné 
par le ministre, qui a aussi signa-
lé l’enjeu de l’eau pour les 
années à venir.  
«L’impact du changement clima-
tique sur notre pays est percep-
tible. Il se traduit notamment par 
la régression de la moyenne 
annuelle des précipitations», a 
précisé M. Derbal, qui a aussi fait 
état de la diminution de nos 
réserves d’eau de surface ainsi 
que des eaux souterraines dans 
certaines régions. 
Pour faire face à cette situation, 
les efforts de l’Algérie pour 
garantir l’approvisionnement en 
eau potable ont été mis en évi-
dence par le ministre, et ce, a-t-il 
dit, à travers la réalisation de pro-
jets stratégiques à même de cap-
ter l’eau conventionnelle grâce à 
la réalisation de plusieurs bar-
rages d’eau ainsi que de grands 
transferts d’eau.  
Il a, dans cette optique, cité le 
projet de transfert d’eau à partir 
du barrage de Beni Haroun, dans 
la wilaya de Mila, qui approvi-
sionne six wilayas en eau potable 
et contribue à l’irrigation de 
nombreuses surfaces agricoles, 
ainsi que le transfert des eaux 
souterraines de la wilaya d’In 
Salah à celle de Tamanrasset. Ces 

réalisations et d’autres encore ont 
permis, a affirmé le ministre de 
l’Hydraulique, d’assurer la stabi-
lité de l’approvisionnement en 
eau et d’atteindre un niveau de 
raccordement au réseau d’eau 
potable à hauteur de 98 %. 
L’enjeu de l’eau a également été 
évoqué par le ministre. «Le sujet 
de l’eau a été et restera au centre 
d’intérêt de toutes les nations», a-
t-il précisé, évoquant les conflits 
au niveau mondial concernant les 
ressources en eau. M. Derbal n’a 
pas manqué de souligner l’étroite 
relation entre la sécurité hydrique 
et la sécurité alimentaire d’un 
pays.  
«La durabilité d’une nation et 
son développement sont tribu-
taires de sa sécurité hydrique et, 
par ricochet, de la sécurité ali-
mentaire», a-t-il noté. 
 

L’EAU NON 
CONVENTIONNELLE 

AU CŒUR DE LA STRATÉGIE 
NATIONALE 

 
Le ministre de l’Hydraulique est, 
en outre, revenu sur l’autre volet 
de la stratégie de l’Algérie, qui a 
fixé l’objectif d’atteindre la sécu-
rité hydrique. Il s’agit du recours 
aux ressources hydriques non 
conventionnelles. Le pays a ainsi 

introduit dans sa stratégie le 
développement de cette ressour-
ce en optant pour le dessalement 
de l’eau de mer.  
«Pour accompagner la cadence 
de développement dans le pays, 
le président de la République a 
ordonné de trouver des alterna-
tives durables. De là, la décision 
historique et stratégique de 
compter sur les ressources en eau 
non conventionnelles pour élimi-
ner le stress hydrique», a indiqué 
M. Derbal, selon lequel cette res-
source n’est pas impactée par le 
changement climatique. 
Cela s’est traduit, a-t-il précisé, 
par le lancement du programme 
national de dessalement d’eau de 
mer à travers la réalisation de 
cinq stations de dessalement sur 
la bande côtière du pays, avec 
une capacité de production de 
300 000 m3/j chacune, qui vont 
assurer l’approvisionnement des 
villes côtières et certaines villes 
de l’intérieur du pays.  
L’importance de la mise en servi-
ce récente de ces premières sta-
tions a été soulignée par le 
ministre, qui n’a pas manqué 
d’insister sur le respect des délais 
de réalisation de ces infrastruc-
tures, et ce selon les normes 
internationales. Il a aussi mis en 
avant l’implication et l’accompa-
gnement étroit du ministère de 
l’Energie. 
 
PORTER L’APPORT DE L’EAU 

DESSALÉE À 60 % 
 
Ce programme national de dessa-
lement d’eau de mer va, par la 
suite, entrer dans sa deuxième 
phase, qui sera caractérisée par la 
construction de six autres sta-
tions, en vue de garantir l’appro-
visionnement général des 
citoyens en eau potable, selon M. 
Derbal, lequel a souligné la 
nécessité de s’adapter à la 
demande croissante de ce liquide 
vital. «Comme annoncé par le 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, nous 

allons lancer la deuxième étape 
de ce programme par la réalisa-
tion de six nouvelles stations 
supplémentaires tout le long de la 
côte», a-t-il noté, précisant que 
cela permettra de porter à plus de 
60 % l’apport de l’eau dessalée.  
La célébration de la Journée 
internationale de l’eau en Algérie 
a été, en outre, une occasion de 
mettre en évidence les acquis en 
matière de lutte contre le stress 
hydrique. Les dernières semaines 
ont, en effet, été marquées par la 
mise en service de nouvelles sta-
tions de dessalement d’eau de 
mer, actant ainsi l’achèvement de 
la première phase du programme 
national.  
Le 20 février dernier, le président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, a procédé à l’inaugu-
ration de la plus grande usine de 
dessalement d’eau de mer en 
Algérie, située à Cap Blanc (Aïn 
El-Karma), dans la wilaya 
d’Oran. «C’est ce qu’on appelle 
l’Algérie victorieuse», a-t-il 
déclaré.  
Deux jours après, c’est celle de la 
wilaya de Tipasa, Fouka 2, qui a 
été inaugurée, dotée également 
d’une capacité de production de 
300 000 mètres cubes/jour. Le 26 
février, c’est la wilaya d’El-Tarf 
qui a accueilli son usine de des-
salement d’eau de mer de Kou-
diet Eddraouche.  
Le 11 mars dernier, le Président a 
procédé, dans la wilaya de Bou-
merdès, à l’inauguration de l’usi-
ne de dessalement d’eau de mer 
Cap Djinet 2, dotée de la même 
capacité de production. En 
somme, ces stations, réalisées en 
un temps record, permettent de 
renforcer la sécurité hydrique et 
témoignent surtout de l’approche 
anticipative et de l’engagement à 
faire face au défi de la raréfaction 
continue et avérée de l’or bleu 
dans le monde, sachant que déjà 
2,2 milliards de personnes dans 
le monde n’ont pas accès à l’eau 
salubre. 

Lilia Aït Akli

L’EAU NON CONVENTIONNELLE COMME ALTERNATIVE 

L’ALGÉRIE À PAS SÛRS 
VERS LA SÉCURITÉ HYDRIQUE

L’eau, en plus d’être vitale, est aujourd’hui un enjeu. Tous les pays œuvrent à disposer de réserves nécessaires pour garantir 
aux populations l’accès à cet «or bleu» qui se raréfie de plus en plus du fait du changement climatique.  

L’enjeu de l’or bleu. 



LA RÉPONSE réservée à la question écrite 
du député de la wilaya de Médéa, Djeddou 
Rabah, adressée au ministre des Transports 
en date du 25 février 2025, à propos du pro-
jet de réhabilitation de la ligne de chemin 
de fer reliant la wilaya de Médéa à celle de 
Blida, est jugée par les citoyens en totale 
contradiction avec la déclaration du 
ministre de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et de l’Aménagement du territoire, 
lors de l’installation de l’actuel wali de 
Médéa. 

Dans cette réponse, le ministre des Trans-
ports a indiqué que l’interruption de l’ex-
ploitation de la ligne ferroviaire Médéa-
Blida remonte à la décennie noire pour des 
raisons sécuritaires, et que le coût exorbi-
tant des travaux de réhabilitation, conjugué 
à la baisse de sa fréquentation, ne permet 
pas la reprise de cette ligne dans les condi-
tions actuelles. 
Outre le tollé provoqué par cette réponse au 
sein de la population locale, celle-ci vient 
contredire les déclarations du ministre de 

l’Intérieur, des Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire, Brahim 
Merad, qui avait affirmé soutenir le projet 
de réhabilitation de la ligne de chemin de 
fer Médéa-Chiffa. 
Ce dernier avait précisé : «L’idée de relier 
le chef-lieu par une dérivation à partir de la 
ligne de chemin de fer Alger-Boughezoul 
est une erreur d’appréciation commise par 
les décideurs, pénalisant le développement 
de la région.» Selon lui, «le projet de réha-
bilitation de la ligne Médéa-Blida, qui 
aurait dû être lancé depuis longtemps par 
l’élargissement du couloir existant, s’ins-
crit pleinement dans la stratégie des pou-
voirs publics visant à renforcer le maillage 
ferroviaire national».  
Brahim Merad a estimé : «Les choses ont 
pris leur cours normal pour la relance du 
projet de réhabilitation de la ligne de che-
min de fer Médéa-Chiffa, aux retombées 
positives indéniables sur la région, et ce, 
même si sa réalisation pourrait s’avérer 
coûteuse.» 
Relayée par plusieurs médias locaux, la 
réponse du ministre des Transports n’a pas 
été du goût des citoyens. Face à cette situa-
tion, une initiative a été lancée sur les 
réseaux sociaux visant à collecter 2 mil-
lions de signatures via une pétition électro-
nique, réclamant la «relance du projet de 
train Médéa-Blida». 

Nabil B.
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4LANCÉ À PARTIR 
DE L’AÏD-EL-FITR 
Nouveau système 
de communication 
à distance au profit 
des détenus 
LE MINISTÈRE de la Justice a 
annoncé, hier, le déploiement, à 
l’occasion de l’Aïd-el-Fitr, d’un 
nouveau système de communication 
à distance permettant aux détenus de 
communiquer avec leurs familles via 
des appels vidéo. Cette initiative vise 
à renforcer les liens familiaux et à 
favoriser la réinsertion sociale des 
détenus. 
Dans un communiqué, le ministère a 
précisé que ce dispositif offrira aux 
détenus la possibilité d’échanger avec 
leurs proches en son et en image. Sa 
mise en place se fera 
progressivement, en commençant par 
les juridictions du Sud, avant d’être 
étendue à l’ensemble des instances 
judiciaires à l’échelle nationale. 
Les familles des détenus résidant 
dans le Sud et souhaitant bénéficier 
de ce service sont invitées à se 
rapprocher des autorités judiciaires 
pour obtenir les informations 
nécessaires sur les modalités d’accès. 
Ce projet s’inscrit dans le cadre du 
vaste programme de modernisation et 
de numérisation de la justice en 
Algérie, une priorité stratégique des 
pouvoirs publics visant à améliorer 
l’efficacité et l’accessibilité de la 
justice.  
Il convient de noter que ces dernières 
années, plusieurs réformes ont été 
mises en œuvre pour adapter le 
secteur judiciaire aux avancées 
technologiques et aux exigences 
contemporaines, notamment avec le 
déploiement de la plate-forme 
numérique du ministère de la Justice, 
permettant aux citoyens, aux avocats 
et aux magistrats de suivre l’état 
d’avancement des affaires judiciaires 
en ligne, ainsi que la généralisation 
du casier judiciaire électronique, 
offrant la possibilité d’obtenir le 
bulletin n°3 à distance via le site 
officiel du ministère. 
Par ailleurs, le dépôt électronique des 
plaintes et documents judiciaires a 
été instauré afin de simplifier les 
démarches administratives et 
d’accélérer le traitement des dossiers, 
tandis que l’introduction de la 
visioconférence dans les tribunaux a 
permis de réduire les coûts et 
d’améliorer l’accessibilité de la 
justice, notamment pour les détenus 
et les témoins éloignés.  
Enfin, la numérisation des archives 
judiciaires facilite l’accès aux 
documents tout en garantissant une 
meilleure conservation des dossiers. 
Grâce à ces avancées, la justice 
algérienne poursuit sa transition vers 
une plus grande accessibilité et une 
meilleure efficacité. 

Lynda Louifi

L’ÉTABLISSEMENT de nettoyage et de 
collecte des ordures ménagères d’Alger 
(Netcom) a enregistré une hausse signifi-
cative dans le gaspillage du pain depuis le 
début du mois Ramadhan, soit une aug-
mentation de 92% par rapport à l’année 
passée. 
Le gaspillage du pain est un phénomène 
récurrent notamment durant le mois sacré, 
et les efforts déployés afin de tenter de le 
minimiser n’ont pas abouti. Netcom a 
révélé avoir collecté une grande quantité 
de pain jeté dans la capitale durant la pre-
mière moitié du mois de Ramadhan, soit 
près du double de la quantité récupérée 

pendant la même période l’année dernière. 
La responsable du département communi-
cation et développement au sein de Net-
com, Nassima Yaakoubi, a précisé que 
l’entreprise a ramassé 6,4 tonnes de pain 
durant la première quinzaine de Ramad-
han, enregistrant ainsi une augmentation 
de 92 % par rapport à la même période de 
l’année précédente, où environ 3,4 tonnes 
avaient été collectées. 
De son côté, l’Organisation de protection 
des consommateurs a fait état d’une aug-
mentation de 90% du gaspillage de pain 
par rapport aux 15 premiers jours du 
Ramadan 2024. L’APOCE a dénoncé ce 

phénomène qui n’arrête pas de prendre de 
l’ampleur chaque année. «La quantité de 
pain jeté et collectée au cours des deux 
premières semaines du Ramadan 2025 est 
estimée à 6,5 tonnes, alors qu’en 2024, sur 
la même période, elle était de 3,4 tonnes», 
indique encore l’APOCE. 
Fadi Tamim, coordinateur national de l’or-
ganisation, a souligné que jeter un million 
de pains équivaut à la destruction de 
250 000 kg de blé, une situation inaccep-
table qui nécessite une prise de conscience 
et une gestion plus responsable de la part 
des citoyens. 

Lynda Louifi

COMPARATIVEMENT AU RAMADHAN 2024 

Le gaspillage du pain a presque doublé 

RÉHABILITATION DE LA LIGNE MÉDÉA-BLIDA 

Les citoyens réclament leur train

Cette initiative a permis 
de planter 500 oliviers, 
choisis spécifiquement 

pour leurs propriétés de rési-
lience et de longévité, selon les 
organisateurs. Il est également 
précisé que l’olivier, symbole 
par excellence de la paix, de la 
force et de la persévérance, a 
été sélectionné pour incarner 
non seulement la résistance de 
la nature, mais aussi la solidité 
des relations historiques entre 
l’Algérie et la Chine. Dans son 
allocution, M. Rabhi a relevé 
que cette campagne s’inscrit 
pleinement dans les efforts 
continus du gouvernement pour 
préserver et développer les 
espaces verts de la capitale. Ces 
efforts font partie intégrante du 
«plan vert» mis en place dans 
le cadre de la vision stratégique 
de développement durable du 
pays, ainsi que de modernisa-
tion et d’embellissement de la 
ville d’Alger, tout en favorisant 
un environnement plus sain et 
plus agréable pour ses habi-
tants. 
Le wali d’Alger a fait savoir 
que cette initiative avait une 
dimension symbolique très 
forte, en lien direct avec les 
priorités environnementales 
définies par le président de la 
République, Abdelmadjid Teb-
boune. Il a affirmé que «cette 
action s’inscrit dans la vision 

stratégique du président pour 
un développement équilibré et 
durable de notre capitale. Nous 
devons veiller à prendre soin de 
notre environnement, non seu-
lement pour nous, mais aussi 
pour les générations futures». Il 
a également précisé que cette 
campagne de plantation 
d’arbres représente un renfor-
cement des liens d’amitié et de 
coopération entre l’Algérie et 
la Chine, deux pays qui parta-
gent des valeurs communes de 
respect mutuel, de solidarité et 
de coopération dans divers 
domaines. 
L’ambassadeur de Chine en 
Algérie a, pour sa part, salué 
cette belle initiative, qui reflète 
l’engagement des deux pays à 
travailler ensemble pour un 
avenir plus vert et plus durable. 

Dong Guangli a également sou-
ligné que la Chine est pleine-
ment impliquée dans le soutien 
à l’Algérie dans ses efforts 
pour préserver l’environnement 
et améliorer la qualité de vie de 
ses citoyens. Il a déclaré que 
«cette initiative symbolise non 
seulement la coopération sino-
algérienne, mais aussi notre 
volonté commune de prendre 
soin de notre planète et d’assu-
rer un avenir meilleur pour nos 
enfants». 
L’ambassadeur a aussi évoqué 
l’importance de renforcer les 
partenariats internationaux 
dans le domaine de l’environ-
nement, soulignant que la pré-
servation de la nature est une 
responsabilité collective. 
De son côté, le président de 
l’Association d’amitié algéro-

chinoise, Smail Debeche, a 
souligné que cette campagne de 
plantation d’arbres est le reflet 
de la profonde amitié entre 
l’Algérie et la Chine. Une rela-
tion qui s’est développée au fil 
des années grâce à une coopé-
ration fructueuse dans des sec-
teurs variés. Il a également 
ajouté que ce projet de reboise-
ment contribue à renforcer les 
liens d’amitié entre les deux 
peuples, tout en envoyant un 
message clair sur l’importance 
de préserver notre planète. 
Il convient de rappeler que cela 
fait plus de 15 ans que cette tra-
ditionnelle campagne de plan-
tation d’arbres, symbole de 
l’amitié algéro-chinoise, loin 
de se limiter à un événement 
ponctuel annuel, s’inscrit dans 
une dynamique de long terme 
en faveur de la lutte contre le 
changement climatique, la pro-
motion de la biodiversité et la 
création d’espaces verts pour la 
détente et le bien-être des 
citoyens.  
Cette année, en choisissant 
l’olivier, les autorités algé-
riennes et chinoises ont souhai-
té envoyer un message fort sur 
l’importance de la préservation 
des ressources naturelles et sur 
l’engagement des deux pays à 
construire ensemble un avenir 
plus vert. 

Sihem Bounabi

REFLÉTANT LA SOLIDITÉ DES RELATIONS ALGÉRO-CHINOISES 

Plantation de 500 oliviers 
au Parc Dounia

Une grande campagne de plantation d’arbres a été organisée, hier, au Parc Dounia, en face 
du monument chinois d’Ouled Fayet, en présence du wali d’Alger, Mohamed Abdenour Rabhi, 

de Dong Guangli, ambassadeur de la République populaire de Chine en Algérie, ainsi que 
des représentants de l’Association d’amitié algéro-chinoise. 

Une belle initiative.  
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SOUS le slogan «Rana Hna», depuis le 
début du mois de Ramadan, le chef cuisi-
nier Hmimed Raissi, accompagné de sa 
fidèle équipe de bénévoles, s’investit 
corps et âme pour distribuer plus de 300 
repas chauds aux personnes nécessiteuses. 
Ils se consacrent également à la distribu-
tion de couffins alimentaires, un geste 
symbolique de solidarité en cette période 
de jeûne. Dans son propre laboratoire, 
cette équipe transforme ce rendez-vous 
humanitaire en un véritable acte de pas-
sion au service des autres. Devant ses four-
neaux, de bonne heure, la toque ajustée, le 
tablier bien noué, il concocte le repas du 
jour. Au menu, une chorba frik et un 
deuxième plat «chetitha djadje» (poulet en 
sauce rouge) avec des épices spéciales 
appelé «hrour Nafssa». 
Avec une louche en main, le chef remue la 
grande marmite de chorba, ce plat essen-
tiel servi pendant tout le mois sacré. 
«Maniaque et méticuleux, mon dada, c’est 
l’organisation, et surtout la propreté», a 
indiqué au Jeune Indépendant le chef, 
membre permanent du haut conseil de 
Nass El Kheir depuis 2015. 
Sa rigueur et son souci du détail sont 
visibles à chaque étape de la préparation 
des repas, assurant ainsi une qualité irré-
prochable dans cette mission de solidarité. 

«Pour avoir le choix de mes emplettes, je 
m’y rends de bonne heure au marché, à 7h. 
Mon objectif est de trouver de bonnes car-
casses de poulets et de viandes avec les-
quelles je prépare le fond que j’utilise pour 
enrichir les plats en saveur, cette étape 
représente un élément-clé de mes 
recettes», a-t-il expliqué, avant d’ajouter : 
«Pour bien faire, je m’occupe des achats, 
des préparations, du conditionnement et de 
la livraison avec mon équipe. Et toute la 
journée, je veille à ce qu’aucune denrée ne 
soit perdue, que ce soit en cuisine ou dans 
nos achats.» 
Concernant la préparation et la distribution 
des repas, Raissi précise qu’il s’agit d’un 
véritable défi, tant sur le plan organisa-
tionnel que financier : «La base, c’est la 
gestion du temps, la propreté et l’organisa-
tion du travail. Si nous réussissons à gérer 
ces aspects, la préparation des repas 
devient beaucoup plus facile et efficace.» 
Pour ce faire, l’équipe se divise en plu-
sieurs groupes, chacun ayant un rôle spéci-
fique : un groupe s’occupe de la prépara-
tion des repas, un autre de leur condition-
nement, et un troisième de la livraison. 
Cette organisation garantit une fluidité du 
processus, notamment lorsqu’il s’agit de 
livrer plus de 3000 repas par jour. «Heu-
reusement que des étudiants viennent nous 

prêter main-forte, ce qui permet de mieux 
gérer la charge de travail», a-t-il fait 
savoir. Il souligne également que tous les 
bénévoles qui passent dans sa cuisine 
acquièrent un précieux savoir-faire dans 
cet art culinaire. 
Raissi met également en avant les défis 
financiers auxquels l’association est 
confrontée : «Malgré l’engagement et la 
solidarité des bénévoles, la crise financiè-
re qui touche de nombreuses entreprises et 
associations reste un problème majeur. Les 
sociétés sponsorisant nos actions connais-
sent des difficultés économiques. Il n’y a 
donc pas toujours de soutien pour ces ini-
tiatives, ce qui complique parfois notre tra-
vail.» 
Il précise toutefois que l’association béné-
ficie du soutien de «Ooredoo», mais que 
les donations ont considérablement dimi-
nué par rapport aux années précédentes : 
«Notre objectif est de livrer un menu d’if-
tar à un grand nombre de personnes et de 
familles démunies. Pour cela, nous avons 
besoin de davantage de soutien.» 
Alors que l’heure de l’iftar approche, 
l’équipe bénévole s’organise pour placer 
les repas dans des boîtes spécialisées. Pen-
dant ce temps, Raissi remplit déjà les mar-
mites des petites filles envoyées par leurs 
familles.  

Derrière elles, d’autres personnes, des 
habitués, attendent leur tour. Avec un sou-
rire chaleureux, Raissi sert chaque famille 
avec générosité. À côté, Nourhane, étu-
diante en master de traduction, explique 
qu’elle est bénévole au sein de Nas El 
Kheir depuis trois ans. Pour elle, son enga-
gement auprès du chef Raissi est bien plus 
qu’une simple activité : «C’est un temps 
que j’investis pour la bonne cause. Durant 
le mois de Ramadan, nous nous consa-
crons à être utiles pour les autres, notam-
ment aux SDF et aux étudiants.» Bénévo-
le engagée, Nourhane a d’ailleurs été élue 
meilleure bénévole à deux reprises lors de 
la soirée Leïla Mabrouka. Cette année 
encore, elle espère décrocher ce titre. 
Par ailleurs, cette solidarité prend en char-
ge plusieurs activités qui ont été organi-
sées durant tout le mois de Ramadan, 
notamment Kofate Ramadhan, la distribu-
tion de colis alimentaires, Ndjebelak teftar, 
la livraison de repas aux plus démunis, 
Leïla Mabrouka, une soirée festive organi-
sée lors de la nuit du 27e jour du Ramadan, 
dédiée à la circoncision des enfants issus 
de familles démunies. Cette même soirée 
est aussi l’occasion d’honorer les béné-
voles engagés, Ferhate El Aïd, acheter des 
vêtements pour des enfants démunis. 

Amel Saïdi 

DES BÉNÉVOLES ENGAGÉS AU SERVICE DES PLUS DÉMUNIS 

Plus de 300 repas distribués par jour

Parmi ces structures, 41 éta-
blissements sont gérés 
directement par des orga-

nismes publics, tandis que 63 
autres sont ouverts grâce à des 
initiatives individuelles de bien-
faiteurs anonymes. Le reste, soit 
61 restaurants, est pris en charge 
par des associations caritatives 
actives à travers les différentes 
communes d’Alger. 
Avant même le début du rama-
dan, la direction de la solidarité 
nationale, en partenariat avec les 
services de la santé publique, a 
déployé une série de mesures 
pour garantir un bon déroulement 
dans ces lieux très fréquentés. 
«Des inspections quotidiennes 
sont menées pour prévenir tout 
risque d’intoxication», précise 
une source à la direction de la 
santé d’Alger. Les différentes 
APC ont également facilité les 
procédures administratives pour 
encourager l’ouverture de ces 
restaurants de bienfaisance. 
Lors d’une tournée du Jeune 
Indépendant dans plusieurs res-
taurants Rahma, une réalité saute 
aux yeux : ces lieux ne sont plus 
uniquement destinés aux sans-
abri ou aux personnes sans res-
sources.  
On y croise désormais des 
familles modestes, des retraités 
isolés, des travailleurs précaires, 
mais aussi des étrangers, tou-
ristes ou étudiants, qui préfèrent 
partager un repas dans une 
ambiance conviviale plutôt que 
de rompre le jeûne seuls. 
A la place du 1er-Mai, une 
immense tente accueille chaque 
soir près de 500 convives. «Ici, 
chacun trouve sa place, peu 

importe son origine», confie 
Arezki, l’un des coordinateurs de 
l’événement. «Nous avons même 
reçu un groupe d’étudiants 
malaisiens et un couple sénéga-
lais la semaine dernière», ajoute-
t-il. 
Ce restaurant Rahma ne se limite 
pas à offrir un repas sur place. 
Grâce au partenariat avec le 
Croissant-Rouge algérien, près 
de 200 repas à emporter sont pré-
parés chaque jour pour des 
familles vivant dans des quartiers 
reculés, incapables de se dépla-
cer. Karima, mère de trois 
enfants vivant à Bab El-Oued, 
vient chercher un panier-repas 
qu’elle ramène chez elle. «Mon 
mari est au chômage depuis plu-
sieurs mois. Sans ce soutien, je 

ne sais pas comment on aurait pu 
tenir jusqu’à la fin du mois», 
témoigne-t-elle. 
 

DES BÉNÉVOLES 
AU GRAND CŒUR 

 
L’ambiance est effervescente. 
Avant même l’appel à la prière, 
des dizaines de bénévoles s’acti-
vent pour dresser les tables, ver-
ser la chorba bien chaude, servir 
les boureks et découper le pain. 
Parmi eux, Zina, 24 ans, étudian-
te en médecine, confie que 
«offrir mon temps et mon énergie 
ici me donne un sentiment de 
paix intérieure incroyable. J’ai 
l’impression d’apprendre autant 
des gens que je sers que dans mes 
cours à l’université». 

Ahmed, un jeune Algérien rentré 
de France pour passer le ramadan 
auprès de ses parents, a choisi de 
consacrer son séjour au bénévo-
lat. «Je voulais que ce ramadan 
soit différent. Donner de mon 
temps m’a reconnecté avec des 
valeurs simples que j’avais un 
peu oubliées là-bas», explique-t-
il en distribuant des dattes. 
A Chéraga, le restaurant Rahma 
de l’association Ibtissama 
accueille une centaine de per-
sonnes chaque soir. Parmi les 
convives, on remarque des 
employés modestes, mais aussi 
des cadres, des retraités, des 
femmes veuves et des jeunes étu-
diants, chacun trouvant dans ces 
repas un moment d’humanité 
partagée. 

Farid, 58 ans, fonctionnaire à la 
retraite, y vient régulièrement. 
«Ce n’est pas seulement pour le 
repas, mais pour l’ambiance. On 
se sent entouré, on retrouve une 
famille d’adoption». Il partage 
volontiers sa table avec Mourad, 
un jeune Syrien installé en Algé-
rie depuis trois ans. Ensemble, ils 
échangent sur leurs parcours, 
entre deux bouchées de cous-
cous. 
A la place du Central, l’associa-
tion Nour El-Amal a installé son 
restaurant en plein cœur de la 
ville. Fatima, veuve et mère de 
deux enfants, y trouve du récon-
fort. «Après la mort de mon mari, 
je pensais que les portes allaient 
se fermer. Ici, je retrouve de l’es-
poir. Mes enfants sont heureux de 
rompre le jeûne entourés d’amis 
qu’ils se sont faits ici», confie-t-
elle émue. 
Même les enfants trouvent leur 
place : des ateliers de dessin et 
des animations sont organisés 
pendant que les bénévoles s’af-
fairent aux fourneaux. Un climat 
d’entraide et de fraternité règne, 
apportant une chaleur humaine 
précieuse en ces temps de crise 
économique. 
Ce ramadan, les restaurants 
Rahma sont devenus bien plus 
qu’un simple lieu d’assistance 
alimentaire. Ils sont un espace 
d’échanges, de solidarité intergé-
nérationnelle et interculturelle. 
«C’est un microcosme de ce que 
devrait être notre société toute 
l’année», conclut Yamina, une 
volontaire de 62 ans. «Ici, on 
réapprend à se regarder dans les 
yeux et à tendre la main». 

Meriem Djouder

RESTAURANTS RAHMA  

Là où la solidarité se met à table
Dans la capitale, la tradition des restaurants Rahma continue d’apporter du réconfort aux jeûneurs durant le mois sacré. Avec plus 
de 200 restaurants ouverts dès la première semaine du ramadan, selon un responsable de la wilaya d’Alger, ces espaces solidaires 
s’imposent comme de véritables refuges pour les démunis, mais aussi pour des familles en quête de chaleur humaine et de partage.

Des refuges 
pour les démunis. 
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RAMADAN, CE MOIS DE JEÛNE, DE 
PIETE ET DE SACRIFICE, FACE A LA 

MONDIALISATION DEVORANTE

Par Cheikh Tahar Badaoui 
 

L a bonne femme retourna alors en 
désespoir de cause, qu’elle s’en 
plaignit au Seigneur Gloire à Lui 

Seul, afin qu’Il l’a soulage de son problè-
me. La réponse du Ciel ne tarda pas à 
venir et c’est ainsi que furent révélés les 
premiers Versets (1 à 4) de la Sourate dite 
« El-Moudjadala » ou « la Discussion » 
que voici : « Allah a bien entendu la paro-
le de celle qui discutait avec Toi, à propos 
de son époux et se plaignait à Dieu. Et 
Allah entend votre conversation, car Allah 
est Audient et Clairvoyant. Ceux d’entre 
vous qui répudient leurs femmes, en 
déclarant qu’elles sont pour eux, telles le 
dos de leurs mères, alors qu’elles ne sont 
nullement leurs mères, car ils n’ont pour 
mères que celles qui les ont enfantés. Ils 
prononcent certes, une parole blâmable et 
mensongère. Dieu, cependant, Est Indul-
gent et Pardonneur.   Ceux qui comparent 
leurs femmes au dos de leurs mères, puis 
reviennent sur ce qu’ils ont dit, se doivent 
affranchir un esclave avant que ces 
conjoints aient de rapports conjugaux. 
C’est ce dont on vous exhorte. Et Dieu Est 
Parfaitement Connaisseur de ce que vous 
faites. Mais celui qui n’en trouve pas les 
moyens, doit alors jeûner deux mois 
consécutifs, avant de rétablir sa relation 
avec son épouse. Mais s’il ne peut le faire 
non plus, alors qu’il nourrisse soixante 
pauvres. Cela pour que vous croyez en 
Dieu et en Son Messager. Voilà les limites 
imposées par Allah et les mécréants auront 
un châtiment des plus avilissants. ».  Ce 
mode d’expiation reste inéluctablement 
une forme de sacrifice qui permet dans les 
trois cas de figure, à l’homme de se 
contrôler et de maîtriser d’ores et déjà ses 
passions. C’est donc une thérapie spiri-
tuelle plus que familiale ou sociale. 
Ces Versets mirent par conséquent, un 
terme à la pratique du délaissement des 
femmes, qui ne devint plus une forme de 
divorce. Il fût considéré seulement comme 
un écart de langage et une erreur qu’on 
peut expier par le jeûne ou par des 
aumônes. Ainsi donc, l’observation qui 
examine les causes de la Révélation de la 

législation pratique du Saint Coran nous 
permet d’affirmer que Ce Livre sacré, n’a 
en rien innové en matière de règles juri-
diques, mais que beaucoup de règles trou-
vées après Sa révélation ont été remaniées, 
corrigées et corroborées  parce qu’Il les a 
jugées utiles pour le bien être de la socié-
té. C’est à cette conclusion que sont arri-
vés les juristes, lesquels ont estimé que les 
pratiques ayant cours, du temps du Pro-
phète Salut Divin Sur Lui, étaient légales 
et légitimes du moment que Celui-ci ne les 
a pas désapprouvées. On appelle cette 
forme de législation « ce que pratiquaient 
les gens sous consentement du Saint Pro-
phète » Ces juristes considéraient, 
d’ailleurs à bon escient, la légitimité de 
ces pratiques comme un résultat dérivant 
de l’accord tacite du Prophète, accord res-
tant l’une des composantes de Sa Sunna 
Vénérée.  
Enfin, il convient de préciser à cet égard, 
que ce sujet mérite de faire l’objet de 
recherches, à l’effet de mesurer combien 
est étroite la relation entre la législation 
islamique et les pratiques qui avaient 
cours chez les Arabes,  lors de la Révéla-
tion du Saint Coran et d’évaluer l’impact 
de cette Révélation sur la vie des hommes. 
Aux termes du Verset 6 de la Sourate dite 
de « la Table Servie » ou « Al Maidah », le 
Saint Coran stipule entre autres que Dieu 
ne veut guère imposer aux hommes 
quelque gêne, mais seulement Il veut, par  
Sa Grâce, les purifier et parfaire sur eux,  
Ses bienfaits qu’on ne saurait énumérer.  
Ce principe d’aisance tient compte de la 
dynamique sociale qu’on ne peut appré-
hender que par le biais de l’évolution et la 
variation continue des besoins de la vie 
d’une part et de l’émancipation et de la 
maturité des mentalités d’autre part, dyna-
mique sauvegardée par les garde –fous de 
la procédure abrogationniste du Saint 
Coran. 
En effet, celui qui lis pour la première fois 
le Saint Coran, sera surpris de rencontrer 
de temps à autre, des Versets apparemment 
contradictoires, rendant parfois plus ou 
moins licite une chose pour l’interdire 
ensuite, ou prêchant la tolérance et le par-
don à l’égard des polythéistes et incitant 

ensuite à l’offensive, à l’effet de protéger 
les convictions sacrées, ou enfin, décrétant 
telle indication pour l’héritage, le veuva-
ge, les boissons alcoolisées,  par exemple, 
pour énoncer ensuite d’autres prescrip-
tions. Cette variation d’optique est claire-
ment soulignée dans le Saint Coran : « Si 
Nous abrogeons un Verset quelconque ou 
que Nous le faisons oublier, Nous en 
apportons aussitôt un meilleur ou un sem-
blable. Ne sais-Tu pas qu’Allah Est Omni-
potent ? » (Sourate dite « La Vache » ou 
« Al Baqarah » Verset 106.)  Ce qui signi-
fie que le Verset dont il s’agit est rempla-
cé, changé de sorte que le licite devient 
illicite, l’illicite devient licite, le permis 
devient interdit et l’interdit permis. Mais 
cela ne concerne que le domaine du 
convenable et du blâmable, de la libéralité 
et de l’interdiction.  
Quant à la réalité  immuable ayant trait au 
dogme, à la divinité suprême du Seigneur, 
aux fondements théologiques, aux valeurs 
morales, à l’information, elle ne saurait 
subir les intempéries de l’abrogation.  
A noter qu’à l’aube de l’Islam, cette ques-
tion des Versets abrogés et abrogeant, 
conduisit les malfaiteurs et les détracteurs 
de la Religion de Dieu à accuser le Pro-
phète Mohammed Salut Divin Sur Lui, de 
faussaire, comme le souligne expressé-
ment  le Saint Coran dans les Versets 101 
et 102 de la Sourate dite « Les Abeilles » 
ou « An-Nahl » : 
« Lorsque Nous remplaçons un Verset par 
un autre, et Allah Sait mieux ce qu’Il fait 
révéler, ils disent : « Tu n’est qu’un faus-
saire. » Mais la plupart d’entre eux, n’en 
savent rien. Dis : « c’est le Saint Esprit 
(Gabriel) qui le fait descendre de la part de 
Ton Seigneur en toute Vérité, afin de raf-
fermir (la foi) de ceux qui croient ainsi que 
guidance, et bonne annonce pour les 
musulmans. » 
Il ne faut pas perdre de vue que d’une part, 
la Révélation s’effectuait graduellement 
en fonction de l’évolution des événements 
comme nous l’avons signalé dans les 
développements antérieurs.  
Dieu, selon les circonstances, abrogeait 
une disposition et à la place, révélait une 
autre transformant la précédente ou la 

remplaçait purement  
et simplement. D’autre part, l’ordre des 
Sourates ne correspond pas à la chronolo-
gie de la Révélation ; il n’est donc pas 
étonnant de trouver des Versets abrogés 
placés avant les Versets abrogeants. 
Ce serait d’ailleurs une grosse erreur de se 
représenter cette question d’abrogation 
comme une sorte d’autocritique, comme si 
Dieu, ignorant les événements postérieurs 
à la Révélation, se rétractait en présence 
d’une situation nouvelle précédemment 
inconnue par Lui.  
Ce qui ôterait au Seigneur toute Divinité 
supérieure et le réduirait au simple com-
mun des mortels, et par conséquent, renie-
rait carrément Dieu par cette incroyance 
caractérisée  par cette négation manifeste. 
Un tel raisonnement  qui relève de l’im-
piété, signifie que le Tout Puissant après 
avoir conçu préalablement un ordre inique 
se ravise et rectifie une erreur afin de réta-
blir la vérité. 
Le verset cité plus haut montre clairement 
que l’Omniscient le pouvoir d’opérer des 
modifications sur toutes choses et qu’Il 
prévoit à l’avance des changements de 
situations. Les perspectives nouvelles ne 
pouvant, par conséquent, échapper à la 
connaissance du Créateur, Maître des 
Mondes.  Dieu énonce expressément des 
mesures provisoires en laissant entendre 
qu’une disposition ultérieure pourrait émi-
nemment intervenir et réglerait définitive-
ment un problème.  
Il en est ainsi par exemple de la sanction 
transitoire infligée à l’homme et à la 
femme pris en flagrant délit d’adultère. A 
ce sujet le Saint Coran dispose dans la 
Sourate dite « les femmes » ou « An Nissa 
» Versets 15 et 16. comme suit : « Celles 
de vos femmes qui forniquent, faites 
témoigner à leur encontre quatre d’entre 
vous. S’ils témoignent, alors enfermez les 
dans les demeures jusqu’à ce que mort 
s’en suive ou que Dieu leur réserve une 
voie salutaire.  
Les deux parmi vous qui l’a commettent 
(la  fornication), sévissez contre eux. S’ils 
se repentent ensuite et se corrigent, alors, 
laissez les en paix. Allah  Est accueillant 
au repentir et Miséricordieux. ». 

PARTIE 18
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DÉGUSTATIONS

Ingredients

� 1 pâte feuilletée
� 200 grs de viande hachée 
� 1 oignon rouge 
� 1 courgette râpé
� 6 petites tranches de fromage de
chèvre frais
� 20 cl de crème liquide
� 1 filet d'huile
� 3 œufs
� 1 Cuillère à soupe de parmesan râpé
� sel,poivre
� 60 gr de fromage râpé

Instructions

� Préchauffer votre four
� Étaler votre pâte feuilletée dans un
moule a tarte ou comme moi un moule
à manqué .
� Piquez là à l'aide d'une fourchette.

� Couper les rondelles de fromage de
chèvre et en recouvrir la pâte .
� Dans une poêle faîtes revenir l'oi-
gnon (émincée très finement ) dans un
filet d'huile ,lorsqu'ils deviennent
translucide ajouter la viande hachée .
� Saler et poivrez ,remuer de temps en
temps jusqu’à la cuisson de la viande
hachée.
� Ajouter la courgette râpé et conti-
nuer encore un peu la cuisson.
� Égoutter la préparation lorsque la
cuisson est terminée.
� Dans un saladier préparer l'appareil
a quiche :
� Ajouter les œufs a la crème liquide
et mélanger à l'aide d'un fouet.
� Salé et poivrer cette préparation et
ajoutez lui du fromage râpé.
� Ajouter la préparation à base de
viande à l'appareil à quiche (crème
liquide-œufs) puis verser sur la pâte .
� Enfourner une trentaine de minutes
à 180° ,la cuisson dépendra de votre
four ,a surveiller pour ne pas avoir de
mauvaise surprise .
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Ingrédients:

� 1kg de semoule fine  
� 140 ml d'huile de tournesol  
� 1 cuillère à soupe de levure sèche
facultatif 
� 2 pincées de sel  
� Eau 

Instructions:

� Versez la semoule et le sel dans un
saladier puis mélanger.
� Ajoutez ensuite la levure et mélangez
rapidement.
� Versez délicatement l'huile sur la
semoule.
� Sablez la pâte avec la pomme de la main.
� Laissez reposer quelques minutes.
� Ajoutez l'eau progressivement en � � �

pétrissant la pâte jusqu'à obtenir quelque

chose d'homogène.
� Formez quatre petites boules égales
avec la pâte.
� Posez une première boule sur un tor-
chon propre et aplatissez là avec la
paume de la main.

� Étalez la galette jusqu'à ce qu'elle fasse
environ 1.5 cm d'épaisseur. Vous pouvez
vous aidez d'un rouleau à pâtisserie.
� A l'aide d'une fourchette, piquez la
pâte à plusieurs endroits.
� Faites chauffer le tajine ou la poêle et
graissez avec de l'huile.
� Déposez ensuite la première galette
dans le plat chaud et laisser cuire sur feu
moyen pendant quelques minutes.
� Retournez délicatement la galette pour
la faire cuire de l'autre côté. 
� Attention à ne pas la casser.
� A l'aide de la paume de votre main ou
d'un torchon, faites légèrement tourner la
galette dans la poêle.
� N'hésitez pas à retourner la galette plu-
sieurs fois afin qu'il soit bien doré.
� Laissez refroidir sur un torchon et renou-
velez les étapes pour le reste de la pâte.
� Une fois tiède, découpez les galettes
en quatre et laissez-les enveloppées dans
un torchon afin qu'elle ne dessèche pas.

Ingredients 

� 3 c. a soupe d'olive extra
vierge 
� 4 a 5 cuisses de poulet de
preferable avec la peau. 
� 1 oignon moyen, haché
finement 
� 6 gousses d'ail moyennes,
hachées finement 
� 2 boîtes de tomates pelées
et hachées 
� 1 c. à soupe d'origan séché 
� 1 c. à soupe de basilique
séché 
� 1½ c a soupe de sel 
� ½ citron confit finement
tranché 
� ½ tasse d'olives noires
dénoyautées 
� 100 gr de crevettes crues,
décortiquées et déveinées 
� 20 gr de fromage feta 
( vous pouvez ne pas y
mettre) 
� persil frais pour garnir 

� 6-8 petites feuilles de basi-
lic frais, pour garnir 

Etapes de réalisation 

� Assaisonner le poulet avec
du sel et poivre noir fraîche-
ment moulu. 
� Dans une grande poêle allant
au four par la suite, mettez
l'huile d'olive à chauffer.
� Ajoutez le poulet et cuire
pendant 10 a 15 minutes en

surveillant ou jusqu'à ce çà
soit bien doré.
(le poulet ne sera pas entière-
ment cuit à ce moment, mais
sera terminé plus tard dans le
four.) 
retirez les morceaux de poulet
dans une assiette, couvrez et
réfrigérez pour plus tard. 
� Dans la même poêle, ajou-
tez les oignons hachés et
cuire jusqu'à ce qu'ils soient
tendres et translucides, envi-

ron 6-8 minutes. 
� Ajoutez l'ail et cuire pen-
dant une minute. 
� Ajoutez les tomates, l'ori-
gan séché, basilique séché et
sel, et faites cuire 30 minutes
jusqu'à ce que la sauce soit
épaisse et parfumée. 
� Chauffer le four à 200
degrés C. 
� Placez dans la sauce les
morceaux de poulet, les cre-
vettes et les morceaux de
citrons. 
� Ajoutez des morceaux de
fromage feta et les placez
entre la crevette et le poulet. 
� Parsemez les olives sur le
dessus et mettre au four pen-
dant 15 a 20 minutes ou jus-
qu'à ce que la sauce bouillon-
ne et le poulet sera bien cuit. 
� Garnissez de persil et des
feuilles de basiliques
hachées. Servez cette sauce
bien chaude 

Ingrédients:

� 4 pommes de terres 
� 2 oeufs  
� 2 gousses d'ails 
� 3 pousses de persils 
� 1 cuillère à café de safran ou de cur-
cuma 
� 100g de farine 
� Huile de friture 

Instructions:

� Épluchez les pommes de terre et
coupez-les en morceaux. 
� Lavez les pommes de terre et plon-
gez-lez dans de l'eau bouillante salée. 
� Une fois les patates cuites, mettez-
les dans le moulin à purée et activez
la manivelle ou utilisez une fourchette
et écrasez les pommes de terre jusqu'à
ce qu'elles deviennent une purée
homogène. 
� Émincez l'ail finement, hachez le
persil et versez le tout sur la purée.
Ajoutez le safran ou le curcuma sui-
vant vos souhait et le 2 œufs. 
� Mélangez le tout jusqu'à obtenir un
beau mélange sans trop de grumeaux. 
� Lorsque votre purée vous semble
homogène, à l'aide d'une cuillère à
soupe ou de vos mains, formez des
boules de la taille de votre choix puis
aplatissez-les légèrement pour en for-
mer des galettes. 
� Passez chaque galette de pommes de
terre dans la farine afin qu'elles en
soient imprégnées des deux côtés.
Enlevez l'excédant en les tapotant dou-
cement. 
� Dans une poêle, faites chauffer de
l'huile de friture. 
� Lorsque l'huile est chaude, déposez
doucement les croquettes de pommes
de terre dans l'huile. Faites attention
aux éclaboussures pour ne pas vous
brûler. 
� Laissez cuire pendant 2 à 3 minutes de
chaque côté jusqu'à ce que les maâkou-
das affichent une belle couleur dorée. 
� Retirez les galettes de la friture et
disposez-les sur du papier absorbant
pour retirer le surplus d'huile. 
Servez les Maâkouda marocains chaud
ou froid dans un plat avec un quart de
citron et du persils pour une jolie déco-
ration.

Ingrédients:

� Pastèque 
� Des glaçons  
� Sucre - facultatif

Instructions:

� Coupez la pastèque en deux.
� Coupez des petits quartiers et enlevez
les pépins.
� Ajoutez les morceaux de pastèque dans
le blender.
� Ajoutez les glaçons et un peu de sucre
si la pastèque est vraiment trop fade.
� Mixez pendant 1 à 2 minutes.
� Servez bien frais. Vous pouvez rajoutez
des glaçons dans le vert pour que la bois-
son soit encore plus fraiche.

PLAT MÉDITERRANÉEN AU POULET ET CREVETTES

SMOOTHIE 

À LA 

PASTÈQUE

QUICHE

COURGETTE

ET VIANDE

HACHEE

MAÂKOUDA, 
LES CROQUETTES

DE POMMES 
DE TERRE

KESRA, GALETTE ALGÉRIENNE 

"Hbibek habbou

ou serkoum khabbih

wila habbek habou

ktar wila nsak 

la tsal alih"
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SOLIDARITÉ DURANT RAMADHAN À SAÏDA 

L’action caritative reflète l’image  
de cohésion sociale 

Les actions caritatives menées par des associations, des institutions religieuses et des bénévoles, dans la wilaya de Saïda durant le 
mois de Ramadhan, illustrent un fort élan de solidarité envers les personnes démunies et les voyageurs de passage.

C
es bénévoles se mobilisent pour 
concrétiser des actions et initiatives 
solidaires au profit des personnes 

défavorisées et d’autres âgées de la 
wilaya, afin de les soutenir et les aider en 
ce mois sacré. 
L’activité solidaire des associations s’in-
tensifie particulièrement pendant le mois 
du jeûne, comme en témoigne leur enga-
gement dans la préparation et la distribu-
tion de repas chauds ainsi que de colis ali-
mentaires destinés aux familles dans le 
besoin et aux gens de passage. 
Le comité local du Croissant rouge algé-
rien (CRA) a ouvert cinq restaurants d’if-
tar à travers les communes d’Aïn El Had-
jar, Sidi Boubekeur, Youb et Saïda (deux 
restaurants), afin d’offrir des repas à ces 
personnes en difficulté. 
Ce comité mobilise tous ses membres 
durant le mois sacré pour superviser cette 
opération, qui commence chaque jour de 
l’après-midi jusqu’à l’heure de l’iftar. 
Selon le président du comité local du 
CRA, Hadj Omar, « environ 200 per-
sonnes en bénéficient quotidiennement », 
signalant que le comité fait parvenir, 
chaque jour, 50 repas aux domiciles de 
personnes âgées et de malades ne pouvant 
pas se déplacer, notamment à Saïda et Aïn 
El Hadjar. 
De nombreuses associations et acteurs de 
la société civile adoptent la même 
démarche solidaire, à l’instar de l’associa-
tion « Kafil El Yatim » qui veille chaque 
année à apporter de la joie aux orphelins 
en leur offrant des colis alimentaires ainsi 
que des vêtements de l’Aïd. 
D’autres associations et des zaouïas dont 
celle de Sidi Blal, les Scouts musulmans 

algériens (SMA) et le groupe de jeunes 
bénévoles « Ness El-Kheir », mettent éga-
lement en œuvre des programmes visant à 
répondre aux besoins des catégories vul-
nérables durant ce mois. 
Les jeunes bénévoles de « Ness El Kheir » 
contribuent à promouvoir les valeurs de 
solidarité en ouvrant un restaurant offrant 
quotidiennement des repas à près de 50 
personnes. 
De nombreux bienfaiteurs de la wilaya de 
Saïda participent également à ces actions 
caritatives dans le cadre d’un élan de soli-
darité envers les plus défavorisés. 

 
LES MOSQUÉES, AUTRES LIEUX 
D’INITIATIVES SOLIDAIRES 
De son côté, la direction des Affaires reli-
gieuses et des Wakfs a lancé une vaste 
campagne de dons dans différentes mos-
quées de la wilaya, en collectant des den-
rées alimentaires destinées aux personnes 
dans le besoin, a indiqué la même siource. 
De nombreux bienfaiteurs se sont enga-
gés, à travers les mosquées, dans cette 
noble démarche solidaire, afin de per-
mettre à des personnes dans le besoin de 
jeûner dans de bonnes conditions. 

En outre, la mosquée « El-Qods » de 
Saïda constitue un modèle de l’action 
caritative, en initiant, depuis plusieurs 
années, des actions de bienfaisance durant 
le mois de Ramadhan, notamment en col-
lectant des produits alimentaires au profit 
de personnes défavorisées, et des vête-
ments de l’Aïd pour les orphelins. 
Située dans l’ilot Soummam, cette mos-
quée maintient cette tradition de solidarité 
grâce à la générosité de bienfaiteurs qui 
veillent à répondre aux besoins de 
familles dans le besoin et des orphelins. 

R. R. 

ZAOUÏA BELKAÏDIA HEBRIA À ORAN 

Clôture la 17ème édition des Dourouss 
Mohammadia

LA 17E ÉDITION  des Dourouss Moham-
madia, organisés chaque Ramadhan par la 
zaouïa Belkaïdia Hebria à Oran, s’est clô-
turée vendredi soir.  
 La dernière soirée de cet évènement reli-
gieux, placé cette année sous le thème « 
Le soufisme, essence de la religion et halte 
de bienfaisance », a vu la présence du Rec-
teur de Djamaâ El-Djazaïr, Cheikh Moha-
med Maâmoun Al Kacimi Al Hoceini, qui 
a présenté une communication intitulée « 
Pour une vie spirituelle fondée sur l’excel-
lence et nourrie de tolérance, d’amour et 
de paix ». 
 « Le soufisme est une science, une pra-
tique, une ascension, une conduite et une 
purification de l’âme. La purification de 

l’âme humaine est un des aspects les plus 
importants du message mohammedien. Il 
n’y a pas de succès pour l’âme humaine 
sans purification», a-t-il indiqué. 
 Il a également souligné que « la purifica-
tion de l’âme permet d’atteindre les objec-
tifs à travers une éducation soufie et met 
l’intérêt de la nation au-dessus de toute 
autre considération », faisant savoir que « 
le soufisme islamique trouve son origine 
dans le Coran et repose sur la science et la 
connaissance ».  
La soirée de clôture s’est déroulée au siège 
de la Zaouïa Belkaïdia Hebria situé dans la 
localité de Sidi Maarouf dans l’est d’Oran, 
en présence du wali, Samir Chibani, des 
autorités locales, du cheikh Sidi Mohamed 

Noureddine Belkaïd, cheikh de la zaouïa 
Belkaïdia Hebria, et un grand nombre 
d’érudits et de cheikhs. 
Elle a été marquée par une intervention du 
Dr. Ahmed Maâzouz d’Algérie abordant la 
vie et l’œuvre du défunt cheikh de la 
zaouïa Belkaïdia Hebria, Sidi Mohamed 
Abdelatif Belkaïd. 
A rappeler que cette édition, inaugurée par 
le ministre des Affaires religieuses et 
Waqfs, Youcef Belmehdi et qui a duré neuf 
jours, a vu la participation d’une pléiade 
d’ulémas d’Algérie et du monde isla-
mique, notamment d’Egypte, du Liban, de 
la Turquie, de la Jordanie et du Soudan, 
qui ont animé des conférences portant sur 
le thème principal de cette rencontre. 

Les conférences abordaient des sujets tels 
que « La charia et la vérité », « La cience 
et la connaissance chez les maîtres soufis 
», « L’école Chadlia et son rôle dans la 
promotion du soufisme » et « Cheikh Sidi 
Abdelkader El Djilani El Hassani ». 
Le programme a également comporté 
d’autres communications abordant, entre 
autres, « Le rôle des maîtres soufis dans 
l’enseignement du fiqh et des sciences sui-
vant les quatre écoles », « L’impact du 
soufisme dans l’éducation et la formation 
de l’homme », « Les tariqas soufies en 
Algérie », « Les livres majeurs de maîtres 
soufis » et « Les fondements juridiques du 
soufisme ». 

R.R.

CIRCONCISION LORS DU RAMADHAN À AIN DEFLA 

Plus de 900 enfants concernés
PLUS DE 900 ENFANTS  ont été circoncis 
au niveau des établissements publics hospita-
liers de la wilaya d’Ain Defla durant la pério-
de allant du 1er au 19e jour du mois de 
Ramadhan. C’est ce qu’a indiqué, hier, la 
direction de la santé et de la population 
(DSP).  A ce titre, Khaled Boumaâza, chargé 
de communication à la DSP, a expliqué 

l’APS, Au total, 928 enfants issus des diffé-
rentes communes de la wilaya ont été circon-
cis à l’occasion du mois sacré, et ce, durant la 
période allant du 1er au 19 mars au niveau 
des établissements publics de la santé. Ainsi, 
512 enfants ont été circoncis au niveau de 
l’EPH Makour Hamou du chef-lieu de wilaya 
et 235 enfants à l’hôpital d’El Attaf, tandis 

que les établissements hospitaliers de Khemis 
Miliana et de Miliana ont pris en charge res-
pectivement 100 et 81 enfants durant la 
même période, a précisé M. Boumaâza. Il a 
ajouté que plusieurs associations ont contri-
bué à cet élan de solidarité en faveur des 
enfants issus pour la quasi majorité des 
familles démunies à travers les communes, 

assurant à l’occasion que le programme de la 
circoncision se poursuivra jusqu’à la fin du 
Ramadhan. Les établissements de santé ont 
mobilisé tous les moyens humains et maté-
riels pour que ces opérations chirurgicales se 
déroulent dans de bonnes conditions, a-t-il 
noté. 

R. R. 
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LES AVOCATS DE LA LIBERTÉ 

Amar Belkhoudja raconte le combat  
des défenseurs du FLN 

Dans le sillage des célébrations du 63e anniversaire de la fête de la victoire, l’auteur et chercheur en histoire, Amar Belkhodja a animé 
une rencontre autour de cet événement et ses enseignements. Parmi les trois points soulevés par l’auteur, le rôle joué par des avocats 

des militants algériens.

T
enue à la librairie «Chaïb-Dzaïr», dans 
le cadre du programme de l’Entreprise 
nationale de communication, d’édi-

tion et de publicité (ANEP) des rencontres 
historiques et littéraires durant le mois 
sacré du Ramadhan, a plutôt tourné à la 
«causerie»  qu’à «une communication for-
melle», un choix «pédagogique» du confé-
rencier qui offre au public, a-t-il expliqué, 
«la possibilité d’intervenir librement dans 
le temps même de cette rencontre». 
«Mon intervention à l’occasion de cette 
journée mémorable qui a amorcé une nou-
velle ère dans la vie du peuple algérien, 
déterminé à rester libre après avoir 
consenti d’immenses sacrifices, portera 
sur trois thèmes principaux, que j’aborde-
rai de manière synthétique afin de favori-
ser les échanges avec les invités», a préci-
sé le chercheur en histoire. 
Tout d’abord, l’auteur est revenu sur le 
jour du 19 mars, soulignant les étapes cru-
ciales qui ont conduit à cette date histo-
rique, avant de mettre l’accent sur la 
«mauvaise foi des autorités françaises, qui 
ont longtemps «usé du double langage et 
de la diversion, refusant ainsi, de privilé-
gier la solution politique à la guerre». 
Rappelant les obstacles rencontrés lors des 
négociations, le conférencier a mis en 
valeur la «diplomatie de guerre déployée 
par les Algériens», qui, grâce à leurs com-
pétences, «les stratégies coloniales, mal-
veillantes et malsaines de De Gaulle et 
Guy Mollet furent déjouées», réussissant 
ainsi, à isoler la France sur la scène inter-
nationale, pour la contraindre, ensuite, à 

entamer des pourparlers». 
Le deuxième thème abordé par M. Bel-
khodja, a concerné la torture, érigée en 
«système» et utilisée comme «méthode de 
répression barbare et abjecte contre le 
peuple algérien». La torture était alors 
devenue une «pratique massive et systé-
matique», infligée à tout suspect, avec une 
cruauté sans pareille, pratiquée avec des 
moyens ignobles», a-t-il encore rappelé, 
avant de faire remarquer que ce dossier, 
qui n’a pas été suffisamment exploré par 
les historiens algériens, a été mise à nu par 
des historiens étrangers, qui ont rallié la 
cause algérienne, dont beaucoup de fran-
çais notamment». 
L’auteur a appuyé son propos en citant 
quelques intellectuels, amis de l’Algérie, 
honnêtes et intègres dont, Jules Roy, 

Xavier Yacono, Michel Renard, Jean 
Louis Tranche et Gilles Manceron, ou 
encore, l’auteure Martine Le Coz, qui ont 
dénoncé la torture et la maltraitance des 
Algériens dans des ouvrages qu’ils ont 
publiés pour témoigner de cette violation 
inacceptable des droits humains. 
L’historien a ensuite, abordé la troisième 
partie de son intervention, en rendant 
hommage aux avocats, algériens et étran-
gers qui ont défendu les militants algé-
riens, alors, arrêtés et emprisonnés par 
l’armée coloniale française. Parmi ces 
avocats, André Berthon, Yves Deché-
zelles, Pierre Stibbe et son épouse Renée 
Stibbe, Pierre Braun (avocat du Comité 
Maurice Audin), Henri Douzon (qui 
défendra notamment l’auteur de «La ques-
tion», Henri Alleg), Joe Nordmann, Nico-

le Dreyfus ou encore, Jacques Vergès qui 
s’est engagé dans tous les combats des 
Algériens et qui a défendu les militants du 
FLN en Algérie et en France. 
«Certains avocats algériens, dira M. Bel-
khodja, ont même été emprisonnés, à 
l’exemple de Maamar Bentoumi, incarcé-
ré de 1957 à 1959, une répression qui aura 
atteint dans l’impunité totale, les droits de 
la défense, pourtant garantis par le droit 
international». 
«Il est essentiel de saluer le courage de 
tous ces avocats», dira M. Belkhodja, cer-
tains d’entre eux seront assassinés, dont 
Ameziane Ait Ahcene, Mokrane Ould 
Aoudia, Alphonse Auguste Thuveny, Pier-
re Popie, Pierre Garrigues et M›hamed 
Abed, probablement éliminés par «la Main 
Rouge, l’OS ou les services spéciaux fran-
çais, notamment». 
A la veille de la Journée nationale de 
l’avocat, célébrée le 23 mars de chaque 
année, M. Belkhodja a conclu en évoquant 
le cas d’Ali Boumendjel, jeté du sixième 
étage le 23 mars 1957 par les parachutistes 
du général Massu, lors de la Bataille d’Al-
ger. 
Ancien journaliste, historien, chercheur et 
auteur prolifique, Amar Belkhodja compte 
à son actif plus d’une trentaine d’ou-
vrages, dont son opuscule intitulé «Dalal 
Maghrabi et les autres» dédié à la Palesti-
nienne d’origine algérienne, Dalal Magh-
rabi, tombée en martyre en 1978 sous les 
mains ensanglantées de l’occupant terro-
riste sioniste. 

R. C. 

MÉDÉA 

Appel à candidatures pour participer  
au 15e Festival du théâtre comique

LE COMMISSARIAT  du 15e Festival 
national du Théâtre comique de Médéa a 
lancé un appel à candidatures aux prati-
ciens du 4e Art de toutes les régions d’Al-
gérie, pour prendre part à sa 15e édition, 
prévue du 30 juin au 5 juillet prochains, 
ont annoncé, la semaine dernière, les orga-
nisateurs dans un communiqué. 
Sept représentations seront sélectionnées 
pour participer à cette 15e édition, organi-
sée sous le slogan «Médéa : 100 ans de 
théâtre» et baptisée du nom du journaliste-
écrivain Ammar-Yezli, explique le com-
muniqué qui précise que les spectacles 

retenus seront en lice pour les prix des 
meilleurs, spectacle (Grappe d’Or), scéna-
rio, mise en scène, musique, scénographie, 
rôles masculin et féminin, ainsi que celui 
du Jury. 
La participation à la compétition de ce 15e 
festival est ouverte aux coopératives et 
associations théâtrales professionnelles et 
amateurs qui auront à remplir, au préa-
lable, le formulaire numérique de partici-
pation joint à l’annonce, indiquant le lien 
qui renvoie à la vidéo du spectacle que 
chacune d’elles souhaite proposer au 
concours, avant le 1er juin prochain. 

Autres conditions requises pour prendre 
part à la compétition de ce 15e festival, 
l’objectivité et l’utilité des contenus qui 
doivent être proposés dans des formes 
humoristiques, excluant les monologues et 
les sketches, précise le communiqué et 
fixant la durée minimale de chaque spec-
tacle à 60 minutes, avec un personnel artis-
tique et technique ne dépassant pas les 15 
éléments. 
Le commissariat du festival se chargera de 
nommer un groupe d’académiciens et de 
spécialistes dans la pratique du 4e Art, qui 
aura à superviser les différentes prestations 

en présélections pour n’en retenir que sept 
d’entre-elles qui seront en lice pour le 
sacre de la 15e édition de ce festival, dont 
les résultats seront annoncés avant le 10 
juin prochain, explique-t-on encore dans le 
communiqué. Les organisateurs précisent, 
enfin, qu’une page Facebook du festival : 
www.facebook.com/fntcmedeapersonnes, 
est mise à la disposition des postulants à 
cette compétition qui pourront, ainsi y 
trouver le formulaire à remplir, et consul-
ter les conditions complètes de participa-
tion. 

R. C. 

12E ÉDITION DU FESTIVAL CULTUREL DE L’INCHAD DE OUARGLA 
« Balabel El-Afaq » d’El Oued et « El-Houda » d’El-Meghaïer, 

lauréats
LA 12E ÉDITION   du Festival culturel 
local de l’Inchad s’est clôturée jeudi soir à 
la maison de culture Moufdi Zakaria 
d’Ouargla, avec la remise des prix aux lau-
réats, en présence d’un public nombreux. 
La troupe Balabel El-Afaq de la wilaya 
d’El Oued a remporté le premier prix de la 
catégorie de l’Inchad, tandis que la troupe 
El-Houda de la wilaya d’El-Meghaïer s’est 
distinguée dans la catégorie du Madih reli-
gieux traditionnel. Dans la catégorie de 
l›Inchad féminin, c’est la troupe El-Ana-

mil Adhahabia de la wilaya d’El-Meniaa 
qui a décroché la première place. 
Par ailleurs, Issa Boukhris de la commune 
de N’goussa (wilaya d’Ouargla) et Khalil 
Soud de la wilaya de Touggourt ont parta-
gé la première place du prix de l’Inchad 
individuel pour la catégorie des moins de 
13 ans. 
Les troupes ayant remporté la première 
place de cette édition participeront au Fes-
tival international de l’Inchad, prévu cette 
année dans la wilaya de Constantine, selon 

les organisateurs. Elles bénéficieront éga-
lement de formations dans le domaine de 
l’Inchad, a-t-on ajouté. 
Lors de la cérémonie de clôture de cette 
12e édition organisée du 15 au 20 mars 
avec la participation d’une vingtaine de 
troupes et de mounchidine représentant six 
wilayas, le public a pu apprécier des per-
formances musicales interprétées par la 
troupe El-Ichraq de Metlili (Ghardaïa), 
ainsi que par les mounchidine Zakaria 
Mammeri et Zinelabidine Mech, qui ont 

captivé l’audience dans une salle comble. 
A cette occasion, le commissaire du Festi-
val, Ali Tarmoun a souligné que cette édi-
tion a été marquée par le haut niveau des 
participants, encadrés par le président du 
jury, l’expert musical Aderraouf Amoura. 
Il a rappelé que cette manifestation cultu-
relle constitue un atout pour la wilaya et la 
région du Sud-est du pays en général, riche 
en talents dans ce genre artistique, préci-
sant qu’elle permet notamment de décou-
vrir de jeunes talents. R. C.

http://www.facebook.com/fntcmedeapersonnes
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DÉCÈS DE DJAMEL MENAD 

Une autre légende du football algérien 
s’en va  

Djamel Menad, une légende du football algérien durant les années 80 et 90, a tiré samedi sa révérence à l’âge de 64 ans, laissant 
derrière lui une riche carrière marquée par son engagement, son abnégation et ses performances remarquables sur le terrain.

S
on club de toujours, la JS Kabylie, 
était le premier à réagir à cette triste 
nouvelle : «la grande famille du foot-

ball algérien et de la JS Kabylie est en 
deuil après l’annonce du décès de  Djamel 
Menad, ancien joueur et véritable légende 
du football national. Nous adressons nos 
plus  
sincères condoléances à sa famille, à ses 
proches, ainsi qu’à toute la grande famille 
du football algérien. En ce moment de 
profonde tristesse, nous partageons votre 
douleur et nous nous unissons dans la 
prière».Le défunt reste une référence pour 
les générations actuelles et futures, rappe-
lant à tous son engagement et sa résilience 
sur les terrains de  
football. Son parcours a inspiré de nom-
breux jeunes joueurs et a laissé une 
empreinte indélébile dans le cœur des 
Algériens.Djamel Menad a marqué l’his-
toire du football algérien par ses perfor-
mances remarquables. Avec la JS Kabylie, 
il a remporté plusieurs titres nationaux et 

continentaux, dont la Coupe 
d’Afrique des clubs cham-
pions en 1981 et la  
Coupe d’Algérie en 1986. Il 
a également évolué en Euro-
pe, notamment en France 
avec Nîmes et au Portugal 
avec Famalicao et Bele-
nenses.En équipe nationale, 
il a inscrit 25 buts en 81 
sélections et a été l’un des 
artisans du sacre des Fennecs 
à la CAN 1990, où il a termi-
né meilleur buteur de la 
compétition. Il a également 
participé à la Coupe du 
Monde 1986 au Mexique, 
laissant une empreinte indé-
lébile dans l’histoire du foot-
ball algérien. 
A la fin de sa carrière, en tant que joueur, 
en 1997, il s’est reconverti en entraîneur. 
Menad a dirigé donc les barres techniques 
de plusieurs clubs, notamment la JSK, 

USMA, JSMB, CRB et MCA, pour ne 
citer que ceux-là.En 2017, il a même fait 
partie du trio, en compagnie d’Ighil 
Meziane et de Rabah Madjer, qui a dirigé, 
pour quelques mois, la sélection nationale. 

Au-delà de ses performances sportives, 
Djamel Menad était un homme appré-
cié pour ses qualités humaines. Tou-
jours humble et respectueux, il entrete-
nait de bonnes relations avec ses 
anciens coéquipiers, les entraîneurs et 
les supporters. Sa disparition laisse un 
grand vide dans le monde du football 
algérien, où il était toujours une réfé-
rence et une source d’inspiration pour 
les jeunes générations.La nouvelle de 
son décès a suscité de nombreuses 
réactions de la part de personnalités du 
monde sportif, d’anciens coéquipiers et 
de supporters. Les hommages affluent 
sur les réseaux sociaux, où beaucoup 
expriment leur tristesse et partagent des 
souvenirs de ses exploits sur le terrain. 
Son apport au football algérien ne sera 

jamais oublié, et son nom restera gravé 
dans l’histoire du sport national.. En ces 
moments difficiles, ses proches, amis et 
anciens coéquipiers se rassemblent pour 
lui rendre un dernier hommage.

Le président Tebboune présente ses condoléances
LE PRÉSIDENT  de la République, Abdelmadjid Tebbou-
ne, a adressé un message de condoléances émouvant à la 
suite du décès de Djamel Menad, l’une des figures emblé-
matiques du football algérien. 
Dans son message, le chef de l’État a exprimé sa profon-
de tristesse en apprenant la disparition de cet ancien 
joueur légendaire. Il a souligné l’impact majeur de Djamel 
Menad sur la scène footballistique nationale et internatio-
nale, évoquant son parcours exceptionnel à la fois en tant 
que joueur et entraîneur. Le Président a rappelé les 

exploits inoubliables réalisés par Menad, notamment avec 
la JS Kabylie, où il a marqué l’histoire du club, ainsi 
qu’avec l’équipe nationale algérienne dans les années 
1980 et 1990. Ces années glorieuses ont permis à Menad 
de se forger une réputation prestigieuse et de laisser une 
empreinte indélébile dans la mémoire des supporters algé-
riens. 
Abdelmadjid Tebboune a également salué les qualités 
humaines du défunt, mettant en avant sa modestie, son 
dévouement et son amour pour la patrie. Le Président a 

insisté sur le fait que Djamel Menad était non seulement 
un sportif talentueux, mais aussi un homme respecté et 
admiré pour ses valeurs et son engagement envers le foot-
ball algérien. 
En ces jours bénis du mois de Ramadan, le Président Teb-
boune a prié pour que Dieu accorde à Djamel Menad Sa 
miséricorde infinie et offre à sa famille, à ses proches et à 
toute la communauté sportive la patience et le réconfort 
nécessaires face à cette perte douloureuse.

LA SÉLECTION algérienne de football a 
remporté une belle et importante victoire 
en déplacement face à son homologue du 
Botswana sur le score de (3-1), mi-temps 
(1-0), en match comptant pour la cinquiè-
me journée du groupe G  des qualifica-
tions de la Coupe du monde 2026, zone 
Afrique, disputé vendredi au stade «Obed 
Itani Chilume» de Francistown. La ren-
contre jouée dans des conditions clima-
tiques très difficiles en plein mois de 
«Ramadhan» et devant une affluence 
moyenne, a permis aux «Verts» de confir-
mer leur belle forme et rejoindre en tête 
du classement, le Mozambique vainqueur, 
jeudi de l’Ouganda (3-1).Le début de la 
rencontre jouée à 430 kilomètres au nord-
est de la capitale Gaborone a été entamé 
avec prudence par les deux équipes. Ce 
sont les «Zèbres» qui obtiennent la pre-
mière occasion du match par l’ailier Ore-
bonye qui a décroché un tir bien arrêté 
par Guendouz, avant que les «Verts» ne 
répliquent par le latéral  Attal, dont le 
centre a été mal exploité (12e).Par la 
suite, les camarades de Mahrez sont par-
venus à reprendre le match en main en 
monopolisant la balle, alors que les 
locaux ont procédé par des contres sans 
danger pour la défense algérienne. 
Après 15mn de jeu, la rencontre s’est 
équilibrée quelque peu avec des attaques 
de part et d’autre. Les locaux ont procédé 
par un jeu rapide axé sur le côté gauche, 
suivi de longs centres. Côté algérien, un 
retourné d’Amoura a failli faire mouche 

(20e). Les derniers instants de la 1ère 
mi-temps, légèrement dominés par les 
Bostwanais, ont vu les «Verts» ouvrir le 
score sur un excellent centre de Bou-
daoui, bien repris de la tête par Gouiri 
(44e) pour rejoindre les vestiaires avec un 
avantage psychologique important. Aupa-
ravant, le défenseur algérien, Youcef 
Attal, blessé, céda sa place à Ahmed 
Touba (38e). Encouragés par cette réussi-
te, les hommes de Petkovic ont entamé la 
2e période tambour battant en aggravant 
le score dés la 51e minute grâce à 
Ammoura, qui a judicieusement exploité 
une passe en profondeur de Gouiri.Ce but 
libéra complètement le onze algérien qui 
a dominé outrageusement son adversaire, 
en se procurant d’autres nettes occasions 
de but. Soucieux d’insuffler un sang neuf, 
en prévision de sa prochaine sortie, capi-
tale pour la qualification au Mondial-
2026, Petkovic a intégré à la 69e minute, 
trois joueurs à savoir, Benrahma, Chaibi 
et Belaili à la place de Mahrez, Zorgane 
et Gouiri, puis Kendouci en remplace-
ment de Benzia (83e).Toutefois, le Bosta-
wana a réussi contre le cours du jeu à 
réduire la marque par Kopelang (70e) sur 
un but litigieux annulé d’abord pour hors-
jeu par l’arbitre tanzanien Ahmed Arajiga, 
avant d’être validé suite à une consulta-
tion avec l’arbitre de touche. Nullement 
découragés par ce but, les «Verts» n’ont 
pas tardé à se mettre à l’abri en inscrivant 
le 3e but (74e) grâce à l’excellent Amoura 
parti du centre du terrain, avant de drib-

bler le gardien Phoko Velaphi, et signer 
son second but personnel, malgré le 
retour de deux défenseurs du Bostwana 
.L’EN a terminé très fort cette rencontre 
en se procurant une nette occasion (90e) 
par Ammoura, sauvée en corner par le 
gardien botswanais.  Cette belle victoire, 
la 5e en 6 matchs des éliminatoires du 
Mondial-2026, permet donc à l’Algérie 
d’entrevoir la suite de son parcours avec 
beaucoup de sérénité, et surtout bien pré-
parer son «big match» prévu mardi pro-
chain à Tizi-Ouzou, devant le Mozam-
bique avec lequel elle partage le fauteuil 
de leader du groupe G.  La dernière ren-
contre de groupe G, opposera la Guinée 
(6 pts) à la Somalie (0 point), ce vendredi 
soir (22h00) à Abidjan (Côte 
d’Ivoire).Lors de la sixième journée pré-
vue mardi 25 mars, l’Ouganda sera oppo-
sée à la Guinée, alors que l’Algérie rece-
vra le Mozambique au stade Hocine Ait 
Ahmed à Tizi Ouzou. La 3e rencontre 
mettra aux prises le Botswana à la Soma-
lie. Pour rappel, les premiers des neuf 
groupes en lice seront automatiquement 
qualifiés pour la phase finale du Mondial 
2026. Les quatre meilleurs deuxièmes 
(des groupes) joueront dans un tournoi de 
barrage de la CAF. Le vainqueur du tour-
noi de barrage de la CAF participe au 
tournoi de barrage de la Fédération inter-
nationale (FIFA).  
Vladimir Petkovic (Sélectionneur de 
l’Algérie) : «Le match s’est déroulé dans 
des conditions difficiles. Même les 

joueurs du Botswana, qui sont habitués 
aux conditions climatiques de leur pays 
semblaient avoir du mal à aller au bout 
des 90 minutes, tellement ils ont souffert 
physiquement. Le mérite de nos joueurs 
est donc plus grand d’avoir répondu pré-
sent et d’avoir fourni un match plein, qui 
nous permet de remporter cette importan-
te victoire. Je les remercie et félicite pour 
leurs efforts, car aujourd’hui, il n’était pas 
facile d’être sur le terrain. A présent, on 
doit penser à bien récupérer, pour être à 
100% lors du prochain match». 
 
Youcef Belaïli (Meneur de jeu de la 
sélection algérienne) :  
«Après la victoire du Mozambique contre 
l’Ouganda, il était impératif pour nous 
d’aller gagner au Botswana, pour rester 
en tête du groupe. Dieu merci, même si 
les conditions étaient difficiles, nous 
avons surtout atteint notre objectif avec la 
manière surtout. Sur le plan personnel, je 
suis heureux de retrouver l’EN. Je suis à 
la disposition de l’entraîneur. Peu importe 
si je suis titulaire, remplaçant ou joker 
pour seulement cinq minutes, l’essentiel 
pour moi est d’être utile à l’équipe, et sur-
tout, lui permettre de réaliser ses objec-
tifs. D’ailleurs, nous avons déjà la tête au 
prochain match à Tizi-Ouzou. J’espère 
que le public du stade Hocine Aït Ahmed 
viendra nombreux pour nous soutenir. En 
retour, nous lui promettons du spectacle et 
inchallah, une autre victoire à la fin du 
match». 

QUALIFS-MONDIAL 2026 (GR.G - 5E J)   

Importante victoire de l’Algérie face au Botswana 
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AFFAIRE RS BERKANE-USM ALGER  

La CAF applique la décision du TAS 
La Confédération africaine de football (CAF) a annoncé, dans une correspondance officielle adressée à toutes les fédérations membres, 
qu’il ne sera désormais plus permis de porter des maillots comportant des slogans, symboles ou représentations à caractère politique 

dans l’ensemble de ses compétitions.

D
ans sa correspondance intitulée 
«mise au point sur les éléments déco-
ratifs des maillots lors de compéti-

tions de la CAF», l’instance africaine a 
écrit: «le 26 février 2025, le Tribunal Arbi-
tral du Sport (TAS), la plus haute juridic-
tion reconnue par les statuts de la CAF et 
la FIFA en ce qui concerne les litiges liés 
au sport, a décidé dans l’affaire -TAS 
2024/A/10528 FAF & Union Sportive 
Medina d’Alger c. CAF & Renaissance 
Sportive Berkane & FRMF», que les 

représentations comprenant une image à  
caractère politique sur les maillots, sont 
contraires aux statuts et règlements de la 
CAF». La CAF a rappelé que cette déci-
sion «s’inscrit dans le cadre de ses propres 
règlements, qui imposent un strict devoir 
de neutralité politique dans le football» 
tout en insistant sur la responsabilité des 
fédérations membres dans l’application de 
cette règle et sur leur obligation d’assurer 
le respect de cette directive par leurs 
clubs.»Conformément à l’article 48 alinéa 

6 des statuts de la CAF, cette décision du 
TAS revêt un caractère contraignant et 
exécutoire pour la CAF ainsi que pour 
l’ensemble de ses associations et clubs 
affiliés. En cas de non-respect, la CAF se 
réserve le droit d’imposer des sanctions 
immédiates, notamment l’interdiction des 
maillots non conformes ou l’obligation de 
les modifier avant les matchs», lit-on dans 
le communiqué de l’instance africaine. Le 
TAS avait rendu un verdict définitif 
concernant l’affaire des maillots de la RS 

Berkane sur lesquels figure une carte ima-
ginaire du Maroc intégrant les territoires 
sahraouis occupés. Le TAS a ainsi validé 
le  recours soumis par la Fédération algé-
rienne de football (FAF) et la direction de 
l’USM Alger. La Formation arbitrale du 
TAS avait conclu que les maillots du RS 
Berkane pour la Coupe de la Confédéra-
tion 2023/24, en ce qu’ils représentent une 
carte territoriale comprenant une image à 
caractère politique, étaient contraires aux 
règlements de la CAF

COUPE DU MONDE 2026  

La Guinée déçoit face à la 202e nation FIFA !
UNE CONTRE-PERFORMANCE  monu-
mentale. Ce vendredi au Stade Olympique 
Alassane Ouattara d’Ebimpé à Abidjan, en 
Côte d’Ivoire, la Guinée n’a pu faire 
mieux qu’un match nul et vierge face à la 
Somalie (0-0), la 202e équipe au classe-
ment FIFA et la dernière à l’échelle afri-
caine, pour la 5e journée qualificative à la 
Coupe du monde 2026. Un résultat de 
prestige pour les Somaliens, crédités de 
leur premier point dans la campagne, et 
qui fait nettement les affaires de l’Algérie. 
À juste titre. D’autant plus que son équipe 
se retrouvait dans l’obligation de s’impo-
ser après que le Mozambique puis l’Algé-
rie, victorieuse un plus tôt du Botswana 
grâce au duo Gouiri-Amoura (1-3), 

avaient pris cinq points d’avance en tête. 
La traversée du désert se poursuivait pour 
les coéquipiers de Guirassy, dont la repri-
se topée de la tête retombait juste au-des-
sus de la transversale de Mohamud (70e). 
Une action symptomatique de la contre-
performance des quarts de finalistes de la 
CAN 2023 face à la 202e nation au classe-
ment FIFA, soit la dernière équipe africai-
ne.  
LA RÉPONSE MUSCLÉE DU GHANA 
AU MALI ET À MADAGASCAR 
Mis sous pression par le Mali, vainqueur 
des Comores 3-0 la veille, et par Mada-
gascar mercredi, le Ghana a répondu par 
une manita face au Tchad (5-0) ce vendre-
di à Accra à l’occasion de la 5e journée des 

éliminatoires de la Coupe du monde 
2026.Il a fallu moins de deux minutes à 
Antoine Semenyo pour ouvrir le score en 
faveur du Ghana en parvenant à pousser le 
cuir au fond des filets après plusieurs 
coups de billard dans la surface adverse 
(1-0). A la demi-heure de jeu, Iñaki 
Williams a doublé la mise de la tête sur un 
centre de Schindler consécutif à un coup 
franc mal repoussé (2-0, 33e). Dans la fou-
lée, Jordan Ayew a alourdi l’addition sur 
penalty (3-0, 36e). 
 
 
EVANN GUESSAND BRILLE, LA CÔTE 
D’IVOIRE S’IMPOSE 
Opposée au Burundi ce vendredi dans le 

cadre de la cinquième journée des qualifi-
cations pour la Coupe du monde 2026, la 
Côte d’Ivoire s’est imposée sur la plus 
petite des marges (0-1) au Stade d’honneur 
de Meknès, au Maroc. Tonitruant cette sai-
son avec l’OGC Nice, Evann Guessand a 
confirmé sa forme étincelante en inscri-
vant le seul but de la rencontre. La Côte 
d’Ivoire reprend son fauteuil Entre-temps, 
les Burundais montaient le curseur en vue 
de l’égalisation.  
Mais les champions d’Afrique en titre 
rétablissaient le rapport de force en leur 
faveur en multipliant les assauts devant la 
cage de Nahimana. En atteste cette dange-
reuse passe en retrait dans la surface 
depuis la gauche pour un élément, lui-
même écarté de la trajectoire à la dernière 
minute par un défenseur adverse au point 
de penalty (71e).  
À l’arrivée, plus aucun but ne sera marqué. 
Et ce, alors que le Burundi tenait la balle 
de l’égalisation sur une ultime contre-
attaque dans les arrêts de jeu (90e+4). Suf-
fisant pour que la Côte d’Ivoire s’impose 
par la plus petites des marges, et reprenne 
son fauteuil de leader du groupe F au 
Gabon, tombeur des Seychelles la veille 
(3-0). La bande à Emerse Faé affrontera la 
Gambie (5e) lundi avec l’objectif de sécu-
riser la première place.

ATHLÉTISME / MONDIAUX 2025 EN SALLE - 800 MÈTRES  
L’Algérien Haïthem Chenitef éliminé en demi-finale 

L’AVENTURE  du demi-fondiste algérien Haïthem Chenitef aux 
Championnats du monde d’athlétisme actuellement en cours à 
Nanjing (Chine), s’est finalement arrêtée au stade des demi-
finales, après qu’il se soit contenté de la troisième place sur le 800 
mètres, disputé  
samedi matin, alors que seules les deux premières places étaient 
qualificatives pour la finale, qui aura lieu dimanche, à 13h30 
(heure algérienne). Chenitef a concouru dans la 3e série, rempor-
tée finalement par l’américain Brandon Miller, en 1:46.84, devant 

le Néerlandais Samuel Chappel, deuxième en 1:47.05, alors que 
Chenitef avait terminé troisième, en 1:47.30.Le jeune international 
algérien s’est plus ou moins consolé avec un nouveau record per-
sonnel sur la distance. Le précédent était de 1:47.39 et il a été éta-
bli en ce début d’année.Cette édition 2025 des Championnats du 
monde d’athlétisme en salle se déroule du 21 au 23 mars, à Nan-
jing. Selon les organisateurs, plus de 500 athlètes (messieurs et 
dames), représentant 120 pays, y sont engagés dans 26 épreuves 
différentes.  
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Internet regorge d'informations pré‐
cieuses, au sens propre du terme 
pour certaines entités. Une manne 

de données qui attise les convoitises et 
donne naissance à des techniques d'ex‐
traction massive comme le web scra‐
ping. À l'origine utilisé à des fins mar‐
keting ou d'analyse concurrentielle, le 
scraping sort aujourd'hui du cadre 
légal pour devenir l'allié des cybercri‐
minels. Ces derniers y voient un moyen 
rapide et efficace de collecter les don‐
nées nécessaires à leurs arnaques en 
ligne, notamment le phishing. 
Cette évolution pose de sérieux pro‐
blèmes aux entreprises, contraintes de 
protéger leur contenu et leur image de 
marque. Les consommateurs ne sont 
pas en reste, se retrouvant potentielle‐
ment victimes d'escroqueries toujours 
plus élaborées. 
Le web scraping et les bots : une tech‐
nique d'extraction massive de données 
Le web scraping, c'est quoi au juste ? 
Cette technique consiste à extraire 
automatiquement des données d'un 
site web grâce à un programme infor‐
matique. L'objectif ? Récupérer rapide‐
ment un grand volume d'informations 
sans passer par le fastidieux copier‐col‐
ler manuel. 
Pour ce faire, les scrapers utilisent des 
bots, de petits logiciels automatisés qui 
parcourent les pages web à la vitesse 
de l'éclair. Ces bots fonctionnent géné‐
ralement en trois étapes : 
Ils envoient une requête au site ciblé 
pour accéder à son contenu ; 
Ils analysent le code HTML de la page 
pour repérer les informations recher‐
chées ; 
Ils extraient ces données et les conver‐
tissent dans un format exploitable. 
Les bots de scraping sont de vrais 

caméléons. Ils se font passer pour de 
simples navigateurs web afin de ne pas 
éveiller les soupçons. Certains sont 
même capables de remplir des formu‐
laires ou d'effectuer des actions com‐
plexes pour accéder à des zones proté‐
gées d'un site. 
Contrairement aux robots d'indexation 
des moteurs de recherche, qui respec‐
tent certaines règles, les bots de scra‐
ping font fi des restrictions. Ils ignorent 
allègrement le fichier robots.txt censé 
indiquer les zones interdites d'un site. 
L'essor de l'intelligence artificielle a 
donné naissance à une nouvelle géné‐
ration de bots encore plus redoutables. 
Ces botnets d'IA sont capables d'analy‐
ser des données non structurées et de 
prendre des décisions intelligentes 
pour optimiser leur collecte. 
Pour se défendre de ces pratiques, les 
sites web ne restent pas les bras croi‐
sés. Ils mettent en place diverses 
parades : limitation du nombre de 
requêtes, modification régulière du 
code HTML, utilisation de CAPTCHA… 
Un véritable jeu du chat et de la souris 
s'engage entre défenseurs et atta‐
quants. 
 
Web scraping : un casse‐tête pour 
les sites web, les entreprises et les 
consommateurs 

Le web scraping n'est pas qu'une 
simple question technique. Cette pra‐
tique soulève de nombreux problèmes 
pour les acteurs du Web, qu'il s'agisse 
de sites, d'entreprises ou de consom‐
mateurs. 
Pour les sites web, c'est d'abord un défi 
technique. Le trafic généré par les bots 
de scraping peut représenter jusqu'à 
42 % du trafic global. Cette surcharge 
met à rude épreuve les serveurs, dégra‐
dant les performances et augmentant 
les coûts d'infrastructure. Sans parler 
de la pollution des statistiques de fré‐
quentation, qui fausse l'analyse du 
comportement des vrais visiteurs. 
Les entreprises, elles, voient leur pro‐
priété intellectuelle menacée.  
Le contenu unique qu'elles produisent 
(descriptions de produits, avis clients, 
etc.) peut être copié en un clin d'œil par 
des concurrents peu scrupuleux. C'est 
tout leur avantage compétitif qui part 
en fumée. 
Dans le e‐commerce, le scraping des 
prix permet aux rivaux d'ajuster leurs 
tarifs en temps réel, sapant les straté‐
gies commerciales. 
Mais le problème ne s'arrête pas là. Le 
scraping ouvre la porte à des pratiques 
encore plus dangereuses. Des cybercri‐
minels l'utilisent pour créer de faux 
sites, copies conformes des originaux. 

Baptisée spoofing, cette technique n'a 
qu'un seul objectif : monter des 
arnaques au phishing ultra‐crédibles. 
En récupérant images, descriptions et 
prix, ils montent des boutiques en ligne 
factices pour piéger les consomma‐
teurs et voler leurs données bancaires. 
Ces usurpations d'identité nuisent gra‐
vement à l'image de marque des entre‐
prises victimes.  
Elles se retrouvent associées malgré 
elles à des escroqueries, perdant la 
confiance durement gagnée de leurs 
clients. 
Les consommateurs sont les derniers 
maillons de cette chaîne, et pas les 
moins exposés. Confrontés à des sites 
frauduleux toujours plus réalistes, ils 
risquent de tomber dans le panneau et 
de se faire dérober des informations 
sensibles. Le phishing nouvelle généra‐
tion, alimenté par le scraping, devient 
un véritable casse‐tête. 
Mais la riposte s'organise.  
Des solutions de gestion des bots fon‐
dées sur l'intelligence artificielle font 
leur apparition. Elles analysent le com‐
portement des visiteurs pour détecter 
les robots malveillants. Mais la partie 
est loin d'être gagnée : en l'absence de 
législation claire sur le sujet, le web 
scraping continue de prospérer dans 
une zone grise juridique. 

TECH

Quand le web scraping devient aussi une arme pour 
les campagnes de phishing 

Le web scraping, technique 
d'extraction automatisée de 

données en ligne, serait-il en 
train de traverser en dehors 

des clous ? Au-delà des enjeux 
de concurrence déloyale, cette 

pratique sert désormais de 
tremplin aux campagnes de 

phishing. Un cocktail explosif 
qui menace entreprises et 

consommateurs sur le Web. 

 

MOVEit: le cauchemar 
recommence 
Deux nouvelles vulnérabilités viennent 
d’être dévoilées dans le logiciel de trans-
fert sécurisé MOVEit. L’éditeur a déjà 
distribué un correctif, à appliquer d’ur-
gence. 
Deux nouvelles vulnérabilités viennent 
d’être découvertes par l’éditeur du logi-
ciel de transfert sécurisé MOVEit, Pro-
gress Software. Ce dernier les a signalées 
il y a quelques jours. Les deux failles 
découvertes sont toutes les deux considé-
rées comme critiques - au départ, leur 
dangerosité avait été estimée à "élevée". 
Elles permettent en effet à un attaquant de 
contourner le système d’authentification. 
Et donc de mettre la main sur les données 
échangées via cette plateforme en ligne, 
pourtant censées rester confidentielles. 
L’éditeur appelle désormais ses utilisa-
teurs à bloquer l’accès RDP entrant à 
MOVEit Transfer, et à limiter l’accès sor-
tant aux seuls serveurs de confiance. 
Même si un correctif a été distribué le 11 

juin dernier, qui comble les failles, les 
vulnérabilités "introduisent un nouveau 
risque", avertit l’entreprise. 
 
ATTAQUES EN COURS 
Comme le rappelle le Centre de veille, 
d'alerte et de réponse aux attaques infor-
matiques (CERT-FR) de l'Anssi, il existe 
en effet déjà des codes d’exploitation 
publics des vulnérabilités. Avec donc des 
attaques potentiellement déjà en cours. 
Shadowserver, une fondation dédiée à la 
recherche sur les activités malveillantes, a 
par exemple signalé le très bref laps de 
temps écoulé entre le dévoilement des 
failles et leur exploitation. Selon ses don-
nées, il y aurait 337 instances vulnérables 
en Europe. L’entreprise de sécurité infor-
matique Censys a elle compté 2700 ins-
tances MOVEit Transfert vulnérables en 
ligne, principalement aux Etats-Unis. 
 
LES CYBERCRIMINELS DE CL0P 
Si les deux nouvelles failles découvertes 
inquiètent autant, c’est parce que les pira-
tages autour de MOVEit ont été la plaie 

majeure de l’année 2023. Le hack, qui 
avait débuté en mai 2023, s’était ainsi 
soldé, selon l’entreprise de sécurité infor-
matique Emsisoft, par 2691 organisations 
victimes, soit 96 millions de personnes 
concernées. 
L’entreprise estimait qu’avec un coût 
moyen de 165 dollars par violation de 
données, le piratage pouvait représenter 

au final un préjudice potentiel de 15 mil-
liards de dollars. L’action malveillante a 
été revendiquée par les cybercriminels de 
Cl0p, un groupe russophone de pirates 
expérimentés. On ignore si ces derniers 
sont à nouveau en train d'essayer de pas-
ser par les brèches du logiciel de Progress 
Software.
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U
ne nouvelle vulnérabilité zero‐day 
vient d'être découverte dans Win‐
dows, permettant le vol d'identi‐

fiants NTLM par simple visualisation 
d'un fichier malveillant. Cette faille cri‐
tique affecte l'ensemble des versions du 
système d'exploitation de Microsoft, 
depuis Windows 7 jusqu'à la toute der‐
nière mouture Windows 11 24H2. 
 
Une exploitation particulièrement 
simple et dangereuse 
L'équipe de 0patch, spécialisée dans la 
création de correctifs non officiels, a 
mis en lumière cette vulnérabilité pré‐
occupante. Le mécanisme d'attaque est 
d'une simplicité déconcertante : il suffit 

qu'un utilisateur visualise un fichier 
malveillant dans l'Explorateur Win‐
dows pour que ses identifiants NTLM 
soient dérobés.  Cette exposition peut 
survenir dans plusieurs scénarios cou‐
rants : consultation d'un dossier parta‐
gé, branchement d'une clé USB piégée, 
ou simple visite du dossier Télécharge‐
ments contenant un fichier malveillant 
préalablement téléchargé. 
Les identifiants NTLM constituent un 
élément critique du système d'authenti‐
fication de Windows. Une fois capturés, 
ces hashes peuvent être exploités de 
deux manières : soit pour usurper 
directement l'identité de l'utilisateur, 
soit pour tenter de retrouver le mot de 

passe en clair par force brute. Cette vul‐
nérabilité s'inscrit dans une série pré‐
occupante, étant la troisième faille de ce 
type découverte en 2024. 
 
Des correctifs en attente 
Microsoft a été informé de cette vulné‐
rabilité, mais n'a pas encore publié de 
correctif officiel. Cette situation n'est 
pas sans rappeler d'autres failles simi‐
laires comme PetitPotam ou PrinterBug 
qui attendent toujours une correction 
définitive. Face à cette absence de 
réponse, 0patch a pris l'initiative de 
développer un correctif non officiel, dis‐
ponible gratuitement en attendant une 
solution pérenne de Microsoft. 

Cette découverte intervient dans un 
contexte où Microsoft prévoit d'ailleurs 
l'abandon progressif du protocole 
NTLM, considéré comme obsolète en 
termes de sécurité. Le géant de Red‐
mond encourage désormais les utilisa‐
teurs et les organisations à migrer vers 
des solutions d'authentification plus 
modernes et robustes. 
En attendant un correctif officiel, les 
experts recommandent une vigilance 
accrue, particulièrement lors de la navi‐
gation dans des dossiers partagés ou 
lors de la connexion de périphériques 
externes. L'application du correctif pro‐
posé par 0patch constitue une solution 
temporaire pour les systèmes critiques.

Windows : une faille de sécurité zero-day affecte 
toutes les versions du système de Microsoft, y 

compris Windows 11 24H2 
Une vulnérabilité zero-day particulièrement préoccupante vient d'être identifiée dans l'ensemble des versions de Windows. Cette faille 

de sécurité permet le vol d'identifiants d'authentification sans aucune action de l'utilisateur, simplement en visualisant un fichier 
malveillant. 

Windows Recall : l'IA 
controversée de Microsoft 
débarque sur davantage de 
PC Copilot+ 

VOUS N'EN VOULIEZ PAS ? La voilà 
quand même. Après avoir pointé le bout 
de son nez sur les ordinateurs équipés 
d'un processeur Snapdragon, Recall se 
dévoile sur les PC Copilot+ Intel et AMD. 
Il y a quelques semaines encore, per‐
sonne n’aurait parié sur un déploie‐
ment aussi rapide. Malgré les nombreux 
problèmes d’exécution rencontrés sur 
les premiers ordinateurs éligibles, 
Microsoft a pourtant bel et bien décidé 
d’accélérer et d’étendre la disponibilité 
de Recall sur de nouvelles machines. 
Avec la mise à jour KB5048780, les insi‐

ders du canal Dev peuvent désormais 
essayer la fonctionnalité boostée à l’IA 
sur les PC Copilot+ équipés de proces‐
seurs Intel et AMD, alors qu’elle était 
jusqu’ici réservée aux appareils Snap‐
dragon. 
 
Recall et Click to Do : la vision IA de 
Microsoft se précise 
Quelle surprise, en ce lundi matin, pour 
celles et ceux qui viennent de rallumer 
leur PC après un weekend déconnecté. 
Les insiders du canal Dev viennent en 
effet de recevoir une update cumulative 
pour Windows 11, et pas n’importe 
laquelle. Avec cette mise à jour, les pro‐
priétaires de PC Copilot+ AMD et Intel 
vont enfin pouvoir se frotter à la très 
attendue – et surtout très controver‐
sée– Recall. 
Pour rappel, Recall doit pouvoir enre‐
gistrer des captures de vos fenêtres 
actives toutes les cinq secondes de 
manière à conserver un historique 
visuel de tout ce que vous faites à 
l’écran.  
Ces screenshots sont ensuite stockés et 
analysés localement, de manière à 
constituer une base de données dans 
laquelle vous pouvez farfouiller sur 
simple commande formulée en langage 
naturel. 

Objectif : vous aider à retrouver des 
informations à partir de bribes de sou‐
venirs. Une idée audacieuse, mais qui, 
dès son annonce, a soulevé des ques‐
tions sur l’équilibre, ou plutôt le désé‐
quilibre, entre praticité et respect de la 
vie privée. 
Ces réserves n’empêchent pourtant pas 
l’entreprise de pousser l’expérience un 
cran plus loin en généralisant l'option 
Click to Do, jusqu’ici rattachée à Recall. 
Désormais accessible dans les menus 
Capture d’écran et Imprimer l'écran 
(touche Win + Q ou Win + clic de sou‐
ris), l’outil permet d’interagir directe‐
ment avec le contenu affiché : copier un 
texte, enregistrer une image, ou lancer 
une action contextuelle. 
 
Cocreator, Restyle Image : Microsoft 
réinvente ses classiques (ou pas) 
En plus de Recall, Microsoft profite de 
cette mise à jour pour déployer une 
série d’outils dopés à l’IA, qui redéfinis‐
sent peu à peu l’expérience Windows 
11.  
Les PC Copilot+ AMD et Intel voient 
ainsi arriver Cocreator dans Paint (ver‐
sions 11.2410.1002.0 et ultérieures), 
tentative de moderniser le logiciel his‐
torique en le transformant en assistant 
créatif. Décrire une scène textuellement 

– comme « une forêt brumeuse au petit 
matin » – devrait suffire pour générer 
une illustration. Une idée intéressante, 
mais qui s’adresse avant tout aux ama‐
teurs et amatrices plutôt qu’aux gra‐
phistes aguerris. 
L’application Photos (versions 
2024.11120.1001.0 et ultérieures) évo‐
lue également avec Restyle Image, qui 
permet d’appliquer des styles artis‐
tiques à vos photos, et Image Creator, 
un générateur d’images à partir de des‐
criptions textuelles.  
Si ces ajouts enrichissent l’écosystème, 
leur utilité réelle reste à prouver. Bien 
que séduisants, ces deux options sem‐
blent avant tout refléter une volonté de 
Microsoft de suivre la tendance IA sans 
véritablement se démarquer. 
Enfin, cette mise à jour introduit plu‐
sieurs correctifs sont déployés pour 
tous les appareils Windows 11, qui 
apportent notamment des améliora‐
tions de stabilité pour les configura‐
tions multi‐écrans, une meilleure ges‐
tion des périphériques audio USB, des 
optimisations de performances pour le 
menu Démarrer et la barre des tâches, 
ainsi qu’une refonte visuelle et fonc‐
tionnelle de Windows Hello, pour ali‐
gner son interface sur les standard 
modernes de Windows 11. 
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D
es décennies d’enquête 
et d’analyses pour 
retrouver le meurtrier. 

Un homme de 82 ans a été 

interpellé mi‐mars en Caroli‐
ne du Nord (États‐Unis) 
pour le viol et le meurtre 
d’une jeune femme survenus 
en… 1979. Quarante‐six ans 
après, un nouvel examen des 
preuves a permis de l’identi‐
fier comme l’auteur de ces 
faits macabres, rapporte CBS 
News. 
Le 3 mars 1979, un passant 
avait découvert le corps sans 
vie de Kathryn Donohue, 31 
ans, sur un parking dans le 
Maryland. Une enquête avait 
immédiatement été ouverte 
pour retrouver la personne 

qui aurait violé et tué la 
jeune femme, mais malgré 
des décennies d’enquête, 
aucun suspect n’a jamais été 
mis en cause. 
 
Une nouvelle analyse des 
preuves ADN 
Fin 2024, la police a profité 
d’une bourse pour rouvrir 
l’enquête et demander un 
réexamen complet de l’affai‐
re.  
Les preuves médico‐légales 
recueillies sur la scène ont 
été envoyées dans un labo‐
ratoire spécialisé en généa‐

logie et en séquençage géné‐
tique, et le profil ADN com‐
plet d’un suspect a ainsi pu 
être dressé. 
C’est ainsi que Rodger Zodas 
Brown, aujourd’hui âgé de 
82 ans et qui habitait à une 
quinzaine de kilomètres de 
la victime en 1979, a été 
identifié, indique la police 
dans un communiqué parta‐
gé sur les réseaux sociaux. 
Le retraité a été inculpé 
pour viol, meurtre au pre‐
mier degré et d’autres chefs 
d’accusation. 
 

ANTIBIOTIQUES :  

EN CAS d’infections virales 
comme par exemple lors de sinusi-
te virale, d’angine virale ou de 
grippe sans complication, l’utilisa-
tion d’antibiotiques est inutile. 
Cette classe de médicaments est 
efficace contre les infections d’ori-
gine bactérienne. Plus d’informa-
tions sur les antibiotiques 
 
L’éternuement 

LA VITESSE de l’air expulsé par le 
nez lors d’un éternuement est d’en-
viron 170 km/h. A titre de compa-
raison, la vitesse maximale autori-
sée sur les autoroutes est de 130 
km/heure… Les gouttelettes de 
sécrétions projetées peuvent 
atteindre une distance de 6 mètres. 
Mieux vaut donc mettre la main 
devant sa bouche pour éviter les 
atterrissages malencontreux. 
Au cours de sa vie, une femme aura 
ses règles pendant 4200 jours. 
Les femmes ont leurs règles tous les 
28 jours environ, durée d’un cycle 
menstruel moyen.  
Durant les règles, elles perdent en 
moyenne 40 ml de sang.L’endomé-
triose, maladie chronique de l’en-
domètre directement liée aux règles 
est une maladie de plus en plus 
reconnue, promesse de davantage 
de considérations sociales pour la 
femme.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

CE RAPPEL massif des pick-up de Tesla 
survient alors que la marque subit un boy-
cott international lié à l’implication d’Elon 
Musk dans l’administration Trump et que 
son action en Bourse continue de chuter 

Décidément, c’est une semaine compli-
quée pour Elon Musk. Le constructeur 
automobile Tesla procède au rappel de 
46.000 Cybertruck après la découverte 

d’un problème de fixation des panneaux de 
carrosserie. Selon la NHTSA (Agence 

américaine de Sécurité routière), la colle 
utilisée pour fixer les panneaux en acier 

inoxydable du pick-up électrique est 
défaillante.  

Un problème technique qui peut entraîner 
leur détachement en circulation et donc 

représenter un danger pour les autres usa-
gers de la route. 

Ce rappel concerne tous les modèles fabri-
qués depuis le lancement du Cybertruck 

en novembre 2023, c’est-à-dire l’intégralité 
de la production. Tesla va procéder à un 

remplacement gratuit des panneaux défec-
tueux en intégrant un nouveau type d’ad-
hésif renforcé par un colombage soudé. 

Un problème détecté tardivement 
Tesla a été alerté du problème le 7 janvier, 

mais il aura fallu attendre deux mois pour 
la marque n’engage une procédure de rap-

pel en mars. Selon la NHTSA, 151 
demandes de garantie avaient été enregis-
trées pour ce défaut au 14 mars 2025. Tou-
tefois pas d’accident ni de blessures n’ont 
été signalés. Un bruit inhabituel dans l’ha-
bitacle aurait alerté certains propriétaires 

d’un panneau partiellement détaché. 
Dès le vendredi 21 mars, un nouveau pro-

cédé d’assemblage sera intégré aux 
chaînes de production, et tous les véhi-
cules encore en stock seront corrigés 

avant leur livraison. 
 
 

« L’impact sur l’image de la marque s’est 
transformé en tornade pour Musk  

et Tesla » 
Ce nouveau rappel vient s’ajouter à une 

série de problèmes techniques rencontrés 
par le Cybertruck. En juin 2024, un premier 
rappel concernait l’habillage de la benne, 
mal fixé et susceptible de se détacher. Et 

en novembre dernier c’était un défaut 
mécanique affectant la transmission de 

puissance aux roues qui avait été signalé. 
Mais Tesla doit aussi faire face à une crise  

d’image plus large.  
L’implication d’Elon Musk dans l’adminis-
tration Trump, dans laquelle il dirige une 

commission sur la réduction des dépenses 
fédérales, le Doge, a provoqué des appels 
massifs au boycott dans le monde entier.  

Des actes de vandalismes contre des véhi-
cules, des concessions et des bornes de 

recharge ont été signalés aux États-Unis et 
en Europe. Selon Dan Ives, analyste chez 
Wedbush, la situation de Tesla devient cri-
tique. « L’impact sur l’image de la marque 
s’est transformé en tornade pour Musk et 

Tesla », explique-t-il.

cold case • 
Un homme de 82 ans  

a été interpellé mi-mars 
aux États-Unis et mis 

en examen pour le viol 
et le meurtre d’une 

jeune femme de 31 ans 
survenu 46 ans plus 

tôt, en 1979 

Etats-Unis : La colle est défaillante… Tesla  
rappelle tous ses Cybertruck pour des risques de 

chute de la carrosserie 

Un Américain arrêté pour le viol et le 
meurtre d’une femme, 46 ans après les faits 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Bulgarie : Un club de foot 
respecte une minute de 
silence en hommage à un 
ancien joueur… qui n’est pas 
mort 
UN CLUB bulgare a organisé une minute de 
silence en hommage à un de ses anciens 
joueurs qu’il croyait mort… mais qui ne 
l’était pas 
Gros malaise en Bulgarie, avant un match de 
première division de football opposant l’Ar-
da Kardjali et le Levski Sofia, ce dimanche. 
Une minute de silence a eu lieu pour rendre 
hommage à Petko Ganchev, ancien attaquant 
du Arda dans les années 70, prétendument 
décédé. Sauf que le joueur est bien vivant, 
rapporte RMC Sport. 
 
Les excuses du club 
Petko Ganchev, fervent supporter de son 
ancien club, ne rate pas une rencontre. Mais 
parfois, il allume la télévision alors que le 
match a déjà commencé. C’est ce qui est arri-
vé dimanche. Il n’a donc pas vu la minute de 
silence qui lui était dédiée. Ce sont des amis 
qui, attristés, ont appelé son épouse. « J’ai dit 
à ma femme de décrocher et de dire que je 
n’étais pas mort », raconte celui qui est 
aujourd’hui âgé de 79 ans. Face à cette ter-
rible bourde, le club du Arda Kardjali a réagi 
sur les réseaux sociaux : « La direction sou-
haite présenter ses excuses à son ancien 
joueur ainsi qu’à ses proches après avoir par-
tagé de fausses informations sur son décès. 
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Une île à la végétation luxuriante, engloutie au 
large du Brésil, découverte par des chercheurs 

C’ est en 2018 que tout a com‐
mencé. Cette année‐là, une 
équipe de chercheurs bré‐

siliens et britanniques ont commencé 
à fouiller le fond marin aux abords du 
plateau volcanique de Rio Grande Rise, 
au large des côtes du géant sud‐améri‐
cain. Très vite, les scientifiques ont 
repéré des roches qui ressemblaient à 
celles que l’on retrouve sur la terre 
ferme. En examinant avec attention les 
images de la vidéo capturée depuis 
leur submersible télécommandé, à 
650 mètres sous la surface, leur atten‐
tion a été attirée par des couches d’ar‐
gile rouge inhabituelles. 
"On n’en trouve tout simplement pas 
dans les fonds marins, éclaire Bramley 
Murton, un géologue marin du Centre 
océanographique national de Sou‐
thampton (Royaume‐Uni), qui a pris 

part à cette expédition qui a fait l’objet 
d’une étude publiée à l’automne 2023 
dans la revue Scientific Reports. Les 
dépôts rappelaient ceux que l’on 
observe sur des sols tropicaux." 
Au fil de leurs recherches, relayées par 
l’hebdomadaire de géophysique 
EOS.org, les experts ont prouvé que la 
composition minérale distinctive de 
l’argile ne pouvait s’être formée que 
par l’altération en plein air dans la 
chaleur et l’humidité tropicales. 
Un constat qui pousse à croire que ce 
plateau volcanique sous‐marin du sud‐
ouest de l’Atlantique – situé à 1200 km 
de la côte brésilienne – était, il y a qua‐
rante‐cinq millions d’années, une île 
de la taille de l’Islande.  
"Imaginez une île tropicale luxuriante 
glissant sous les vagues et figée dans le 
temps, a déclaré le chercheur Bramley 
Murton. C’est ce que nous avons 
découvert." 
 
"Une preuve formelle" 
Pour connaître les origines du Rio 
Grande Rise, il faut effectuer un bond 
dans le passé équivalent à quatre‐
vingts millions d’années. Un énorme 
panache (une remontée de roches 
anormalement chaudes, provenant du 
manteau terrestre) se trouvait alors 
sous la dorsale médio‐océanique de 
l’Atlantique Sud.  

C’est ce qui a provoqué une explosion 
volcanique intense, rappelle Bramley 
Murton dans les conclusions de l’étu‐
de. L’élévation qui en a résulté "a com‐
mencé sa vie comme une version cré‐
tacée de l’Islande" plus proche de la 
dorsale médio‐océanique que ce qu’est 
aujourd’hui l’Amérique du Sud, a pré‐
cisé le géologue marin. 
Progressivement, au fur et à mesure 
que l’activité volcanique s’atténuait, le 
plateau volcanique a dérivé vers 
l’ouest à travers l’Atlantique et s’est 
enfoncé sous les vagues. 
La situation a basculé, il y a environ 
quarante millions d’années, période à 
laquelle le panache a connu un dernier 
souffle de volcanisme, cette fois isolé 
dans la partie ouest. C’est dans ce 
même secteur que les spécialistes ont 
identifié des traces d’argile rouge, pri‐
sonnières de restes de lave d’une 
ancienneté estimée à quarante‐cinq 
millions d’années.  
Luigi Jovane, géologue marin de l’uni‐
versité de São Paulo et coauteur de 
l’étude, mène des recherches dans le 
secteur depuis plus de dix ans. "C’est 
un résultat exceptionnel [que celui 
auquel nous sommes parvenus], a‐t‐il 
réagi. L’argile rouge constitue une 
preuve formelle qu’il s’agissait autre‐
fois d’une île." 
 

Un composé de fer et de manganèse 
convoité 
Le Rio Grande Rise n’intéresse pas 
exclusivement les scientifiques. La 
valeur économique qui y est associée 
pourrait être considérable, en raison 
des encroûtements de ferromanganè‐
se, un composé de fer et de manganèse 
utilisé dans la production d’acier, qu’il 
renferme. 
Conscient de cet attrait, le gouverne‐
ment brésilien a demandé aux Nations 
unies, en décembre 2018, d’étendre 
ses frontières maritimes pour inclure 
le Rio Grande Rise. Cette augmenta‐
tion se situe dans les eaux internatio‐
nales, bien au‐delà de la zone écono‐
mique exclusive de 370 km de large du 
Brésil, où les nations côtières ont la 
souveraineté sur les ressources des 
fonds marins. Pour bénéficier de cet 
accroissement, le pays latino‐améri‐
cain va devoir prouver que ce secteur 
présente les mêmes caractéristiques 
géologiques que le sien. 
Dans les conclusions de l’étude, Luigi 
Jovane a rappelé que les réglementa‐
tions en matière d’exploitation miniè‐
re du Brésil se limitaient à sa terre. 
Autrement dit, il n’existe pas encore de 
législation pour l’exploitation minière 
des fonds marins dans les eaux inter‐
nationales.

Le fleuve Niger s’ensable, 
et c'est toute un peuple 
qui en souffre 
 
ALORS que le fleuve Niger s'ensable, 
les habitants qui vivent de la pêche 
alertent et tentent de s'adapter afin de 
subvenir aux besoins de leur famille. 
Une fois encore, la pêche est maigre : 
deux minuscules poissons s’échappent 
des filets et tombent dans la pirogue 
d’Ali Sani, qui file lentement sur l’eau 
trouble du fleuve Niger, à Niamey 
(Niger). À la nuit tombée, ce pêcheur 
nigérien retentera sa chance jusqu’à 
l’aube, dans l’espoir d’attraper un 
"gari" ou un "salambalé" bien en chair. 
Le temps presse, car la saison chaude 
arrive et le fleuve baisse. D’ici 

quelques jours, les poissons ne pour‐
ront plus survivre dans les mares qui 
subsisteront entre les bancs de sable. 
 
De moins en moins de poissons 
pour les populations locales 
"Avant c’était possible de pêcher toute 
l’année, mais à cause de l’ensable‐

ment, maintenant tu vas seulement te 
fatiguer et revenir à la maison bre‐
douille", déplore le pêcheur Abdoul 
Rahamane. 
Long de 4,200 km, le Niger fait vivre 
plus de 100 millions de Sahéliens. Ses 
premiers bénéficiaires sont les Sorkos, 
ou "hommes de l’eau" : pêcheurs, piro‐
guiers, sauveteurs occasionnels, ils 
tirent leur subsistance du fleuve 
depuis des siècles. Mais à partir des 
années 1980, le fleuve a commencé à 
s’ensabler au point qu’il est désormais 
possible de le traverser à pied à Nia‐
mey à plusieurs endroits en période 
d'étiage, de mars à mai. 
 
Le phénomène d'érosion  
s'intensifie 
Au Niger, un pays qui compte l’un des 

taux de fécondité parmi les plus élevés 
au monde et où l’agriculture et l’éleva‐
ge emploient plus de 80 % de la popu‐
lation, le développement des surfaces 
agricoles et le défrichement ont accé‐
léré l’érosion des terres sablonneuses 
dont les particules se déversent dans 
les cours d’eau, selon une étude 
publiée en 2022 par des chercheurs 
nigériens. Les terres cultivées ont 
connu une augmentation de 73 % 
entre 1960 à 2010. La hausse des pré‐
cipitations au Sahel et leur imprévisi‐
bilité depuis les années 1980 ont 
encore aggravé l’érosion des sols. "Le 
secteur va mal, il n’est pas bien organi‐
sé tandis que le fleuve est gravement 
menacé", estime Moussa Sanou, repré‐
sentant d’une association de pêcheurs 
de Niamey.

Dans les conclusions d’une 
étude parue à l’automne 

2023 dans la revue Scientific 
Reports, une équipe de 
chercheurs révèle avoir 

trouvé, au large du Brésil, 
des éléments qui incitent à 

penser qu’une île à la 
végétation luxuriante et de 

la taille de l’Islande s’y 
trouvait autrefois. 
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DÉFINITION : QU'EST‑CE QU'UN 
LAVAGE DE NEZ ? 
Le lavage de nez permet de prévenir les 
infections telles que les rhinopharyn‐
gites et les otites. Les nouveau‐nés 
subissent un lavage de nez pour éva‐
cuer les glaires avalées lors de l'accou‐
chement. Le lavage de nez chez les 
jeunes enfants se réalise à l'aide d'un 
spray ou d'un sérum physiologique. Les 
sprays et les solutions nasales qui 
contiennent des vasoconstricteurs sont 
contre‐indiqués chez les moins de 15 
ans en raison du risque d'effets secon‐
daires. 
Otite séreuse : durée, comment la soi‐
gner, peut‐on prendre l'avion ? 
Moins fréquente chez l'adulte que chez 
l'enfant, l'otite séreuse ne doit pas être 
prise à la légère car elle peut mener à 
des complications plus ou moins graves. 
Explications. 
 
QUAND FAIRE UN LAVAGE DE NEZ ?  
Le lavage du nez permet de soulager les 
manifestations de rhinite et/ou de sinu‐
site, et majoritairement dans leurs 
formes chroniques ou récidivantes, 
parmi lesquelles, la rhinite allergique et 
la polypose naso‐sinusienne qui sont 
associées dans 40% des situations à un 
asthme. Il assure un meilleur contrôle 
de la fonction respiratoire pouvant ainsi 
participer à l'élimination des allergènes, 
comme les acariens ou les pollens, les 
bactéries ou les virus.  
Le lavage du nez est également indiqué 
au cours de la mucoviscidose, la BPCO 
et des suites opératoires d'interven‐
tions nasales. "Dans le cadre d'un traite‐
ment endonasal par instillation de 
gouttes, en particulier corticoïdes, un 
lavage est à réaliser avant. Il faut le faire 
suffisamment à distance pour que le nez 
sèche avant de mettre le traitement", 
ajoute le Dr Alain Bizon. 
 
RHINITE CHRONIQUE : QUELS  
TRAITEMENTS CONTRE LE NEZ  
BOUCHÉ ? 
Nez bouché en permanence ? Qu'elle 
soit d'origine allergique ou non, la rhini‐
te chronique est une affection très cou‐
rante et invalidante. Liste des signes 
caractéristiques et traitements de ces 
affections naso‐sinusiennes avec le Dr 
Xavier Gruyer, médecin ORL à Evreux. 

QUELLE TECHNIQUE POUR LE  
LAVAGE DE NEZ CHEZ L'ADULTE ?  
Le lavage s'effectue à l'aide d'une poire 
de lavage, d'un rhinolaveur acheté en 
pharmacie et se pratique dans chaque 
narine. Le lavage s'effectue à l'aide 
d'une poire de lavage, d'un rhinolaveur 
acheté en pharmacie et se pratique dans 
chaque narine 
Il faut se mettre au‐dessus du lavabo, 
pencher sa tête à l'horizontale, tourner 
sur le côté et instiller la solution dans la 
narine la plus haute qui s'écoule ensuite 
par l'autre narine après être passé dans 
les fosses nasales. Il faut ensuite souf‐
fler fortement par la narine la plus 
basse en fermant l'autre narine avec ses 
doigts. Il faut après effectuer la même 
manœuvre de l'autre côté. 
 
QUELLE TECHNIQUE POUR LE  
LAVAGE DE NEZ CHEZ LE BÉBÉ ? 
"Chez le bébé, le lavage de nez se pra‐
tique l'enfant allongé sur le côté. On uti‐
lisera plus facilement des unidoses de 
sérum physiologique. De la même 
manière que chez l'adulte, on va instil‐
ler le liquide dans la narine la plus haute 
pour qu'il ressorte par celle du bas. On 
peut s'aider d'un mouche bébé pour 
évacuer le liquide", indique le médecin 
ORL et chirurgien cervico‐faciale. 
 
QUEL PRODUIT POUR SE LAVER LE 
NEZ ?  
Le lavage de nez peut se faire avec du 
sérum physiologique, une solution sali‐
ne disponible en pharmacie ou de l'eau 
salée que l'on confectionne soi‐même. 
Pour cela, laver et rincer soigneusement 
un récipient en verre d'un litre environ. 
Le remplir avec une bouteille d'eau 
minérale ou du robinet, sans faire 
bouillir. Rajouter 1 à 2 grosses cuillères 
à café de gros sel gris de cuisine, en évi‐
tant le sel de table qui peut contenir des 
additifs. Rajouter une grosse cuillère à 
café de bicarbonate de soude. Remuer 
ou secouer la solution avant d'effectuer 
le lavage.  puis la conserver à la tempé‐
rature ambiante. Si le mélange entraîne 
une irritation, prendre moins de sel. 
Refaire une préparation chaque semai‐
ne en vidant celle qui reste. 
COMBIEN DE FOIS PAR JOUR FAUT‑IL 
LAVER LE NEZ ? 
Le lavage peut être pratiqué 2 fois par 
jour quotidiennement au moins.  
"En cas de lavage en post‐opératoire, il 
est indiqué d'en faire autant que pos‐

sible, dès que le nez est encombré", pré‐
cise le spécialiste. 
Trop de lavages de nez : quels risques ? 
"Faire de nombreux lavages de nez ne 

présente aucun risque", 

BIEN-ÊTRE

Lavage de nez : adulte sinusite,
comment faire ? 

BIEN‑ÊTRE

Maladies de la gorge : 
liste, symptômes, 
traitement 

LE MAL DE GORGE est un motif de 
consultation fréquent qui peut révéler 
de nombreuses pathologies. Quelles 
sont les principales maladies de la 
gorge ? Leurs symptômes ? Comment 
les traiter ?  
 
Quels sont les symptômes ? 
Les maladies infectieuses se manifes‐
tent essentiellement par de la fièvre, 
une douleur à la déglutition, des diffi‐
cultés pour avaler, une rougeur du pha‐
rynx (intérieur de la gorge) qui peut 
être associée ou non à des points 
blancs, un aspect de fausse membrane 
et de débris purulents témoignant de 
l'aspect inflammatoire ou infectieux 
des muqueuses. "La distinction entre 
angine rouge et angine blanche n'est 
pas très importante, elle indique sim‐
plement l'aspect plus ou moins blanc 
du fond de la gorge mais en pratique le 
traitement reste le même", nuance le Dr 
Bruno Cohen, médecin ORL et chirur‐
gien cervico‐faciale à Paris.  
Le cancer se traduit principalement par 
l'apparition d'un bourgeonnement au 
niveau de la gorge : sur l'amygdale, sur 
la paroi du pharynx ou sur la langue. 
Cette lésion n'est pas forcément cancé‐
reuse. "Une biopsie va permettre de 
faire la différence entre une pathologie 
bénigne et une pathologie maligne. 
Dans la gorge, on retrouve de plus en 
plus de tumeurs qui sont dues au virus 
HPV, le même qui cause le cancer du col 
de l'utérus. Il peut être responsable de 
polypes ou de tumeurs bénignes, soit 
plus fréquemment de cancers de la 
gorge". 
Cancer de la gorge : symptômes, 
peut‑on guérir ? 

En fonction de la localisation et de son 
degré d'évolution, le pronostic du can‐
cer de la gorge à 5 ans est très variable. 
Une prise en charge précoce est donc 
primordiale. Symptômes, stades, traite‐
ments : comprendre. 
 
Quand et qui consulter ? 
"De la fièvre, des difficultés pour avaler, 
des douleurs à la déglutition, la présen‐
ce de bourgeonnements dans la gorge 
doivent amener à consulter. 
De la fièvre, des difficultés pour avaler, 
des douleurs à la déglutition, la présen‐
ce de bourgeonnements dans la gorge 
doivent amener à consulter 
Une douleur d'oreille constitue égale‐
ment un signe d'alerte car elle peut  
parfois révéler une pathologie tumora‐
le ou infectieuse au niveau de la gorge", 
prévient le Dr Bruno Cohen.  
Un médecin traitant dans un premier 
temps, qui vous orientera si besoin vers 
un médecin ORL ou un chirurgien cer‐
vico‐facial.  
 
les traitements d'une maladie de 
la gorge ? 
Le traitement est fonction de la cause 
de la maladie de la gorge. Dans les 
maladies infectieuses, la première 
étape consiste à déterminer si l'origine 
est virale ou bactérienne. Pour cela, on 
effectue un test d'orientation diagnos‐
tic rapide (TROD) qui révèle si c'est 
positif au streptocoque, la bactérie la 
plus fréquente et la plus dangereuse au 
niveau de la gorge, ou si c'est unique‐
ment une angine virale. "Ce test oriente 
vers un traitement antibiotique ou non. 
En cas d'infection virale, un traitement 
antalgique est prescrit pour traiter la 
douleur et la fièvre.  
Des examens complémentaires peu‐
vent également être effectués, notam‐
ment un prélèvement bactériologique 
et mycologique de la gorge en cas de 
doute ou de résistance au traitement. 
Il consiste à gratter le fond de la gorge 
ou l'amygdale puis à mettre en culture 
le prélèvement pour identifier la bacté‐
rie ou le champignon responsable. 
Il est ensuite testé aux antibiotiques 
pour adapter le traitement".
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 télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Football : Ligue des Nations UEFA 
          France / Croatie 

 Magazine de société (2025 - France) 
          Zone interdite 

  Comédie 
           France - 2021 
           Mince alors 2 ! 

 Film fantastique 
          Etats-Unis - 2019 
            Maléfique : le pouvoir du mal 

 Histoire 
          Elisabeth II : 70 ans de règne 

 Comédie 
          États-Unis - 2010 
           Marmaduke 

  Comédie - France 2018 
             Larguées 

  Rugby : Top 14 
          Bordeaux-Bègles / Toulouse 

  Film de guerre 
           États-Unis - 2014 
           American Sniper 

 Film d'aventures Islande  - 2023 
          Soudain seuls 

  Cinéma - France 2024 
           Et plus si affinités 

 Série policière 
          Etats-Unis  
          Esprits criminels 
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Série dramatique (2017 - France) 
Saison 3 - Épisode 3 
 

Le bureau des légendes 
Malotru est otage aux mains de Daech, et la DGSE 
tente de le sortir de cet enfer avec l'aide de Nadia et 
de ses contacts syriens. La CIA n'est pas  
enthousiaste à l'idée de voir revenir l'otage et du 
scandale potentiel de sa trahison. Marina,  
traumatisée par sa détention en Iran, est rongée par 
la paranoïa. 
 

Série dramatique (2017 - France) 
Saison 3 - Épisode 1/2 
 

Le bureau des légendes 
A Bakou, Marina se distingue lors de la conférence 
des sismologues. Son discours très apprécié lui a 
valu une médaille et une proposition d'embauche de 
la part du directeur de l'Institut de sismologie d'Azer-
baïdjan. La jeune femme découvre avec stupeur 
qu'elle doit se soumettre au détecteur de mensonges 
lors de l'entretien de sécurité. Paul se retrouve seul 
pour survivre et échapper à ses poursuivants. 
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 Alger 18° 10° 
 Oran 19° 11° 
 Constantine 20° 7° 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:00 12:35 16:04 18:44 20:05 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:16 12:45 16:14 18:54 20:09 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:27 13:01 16:30 19:11 20:30 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:32 13:06 16:35 19:16 20:35 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:36 13:09 16:38 19:18 20:37 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:06 12:40 16:09 18:52 20:09 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:20 12:55 16:24 19:06 20:25 

MDN 
Deux terroristes 
étrangers abattus 
à In Guezzam 
DEUX terroristes de nationalité 
étrangère ont été abattus, vendredi, 
par les unités de l’Armée nationale 
populaire (ANP) à In Guezzam, 
après avoir franchi illégalement la 
frontière nationale. C’est ce qu’a 
indiqué, hier, un communiqué du 
ministère de la Défense nationale 
(MDN). 
Dans le cadre de la lutte contre le 
terrorisme et de la sécurisation des 
frontières, des détachements de 
l’ANP opérant sous le Secteur opéra-
tionnel d’In Guezzam (6e Région 
militaire) ont neutralisé ces deux 
individus. Selon le même communi-
qué, l’opération a permis la saisie 
d’un fusil à lunette, de trois char-
geurs, d’une importante quantité de 
munitions, d’un téléphone satellite 
Thuraya, d’un véhicule tout-terrain, 
ainsi que d’autres matériels. 
«Cette opération qui vient s’ajouter à 
l’ensemble des résultats concrétisés 
sur le terrain, réitère la grande vigi-
lance et la ferme détermination des 
Forces de l’ANP à protéger nos fron-
tières nationales contre toute tentati-
ve d’intrusion», a souligné le MDN 
dans son communiqué. 

S. N.

LES AUTORITÉS espagnoles ont décidé de 
durcir les mesures réglementaires pour 
mieux gérer l’afflux touristique et répondre 
aux préoccupations croissantes des rési-
dents face au «surtourisme» notamment 
dans les villes côtières du pays. 
Les plages bondées, les centres-villes satu-
rés, les hôtels affichent complet faisant 
exploser les loyers. Longtemps perçu 
comme une aubaine économique, le touris-
me est aujourd’hui devenu une malédiction 
pour de nombreux espagnols. Aux 
Baléares, aux Canaries ou encore à Barce-
lone, la fronde anti-tourisme grandit, portée 
par des habitants excédés par les nuisances 
et l’impact économique du surtourisme. 
Des manifestations ont eu lieu l’année der-
nière dans ces régions les plus prisées par 
les estivants. 
Avec un record de 94 millions de visiteurs 
en 2024, soit une hausse de 10 % par rap-
port à l’année précédente, les autorités 
espagnoles ont mis en place de nouvelles 
mesures pour équilibrer l’impact du touris-
me sur l’économie, l’environnement et la 
vie locale. Parmi ces mesures, Barcelone et 
les îles Baléares interdisent désormais les 
tournées des bars dans certaines zones pour 
limiter les nuisances sonores et les débor-
dements liés à l’alcool, sous peine 
d’amendes allant jusqu’à 3 000 euros.  

À Majorque, la ville de Sóller restreint l’ac-
cès des véhicules de location dans son 
centre historique, imposant aux touristes de 
stationner à l’extérieur. Sur les plages, plu-
sieurs restrictions sont mises en place : Tor-
rox (Costa del Sol) interdit les tentes et 
gazebos pour améliorer la sécurité et l’ac-
cès aux services de secours, tandis que plus 
de 100 plages à travers l’Espagne, notam-
ment en Catalogne, aux Baléares, en Anda-
lousie et aux îles Canaries, deviennent des 
zones non-fumeurs. En parallèle, les ciga-
rettes électroniques sont désormais prohi-
bées sur certaines plages de Barcelone et 
des Baléares. À Vigo et Malaga, uriner 
dans les plages peut coûter jusqu’à 750 
euros d’amende, et d’autres mesures sont 
envisagées pour limiter les comportements 
jugés inappropriés. 
Ces meures s’étalent aux locations. Les 
autorités espagnoles ont durci les règles 
encadrant la location touristique. Depuis le 
2 janvier 2025, tout propriétaire souhaitant 
louer un bien à court terme doit être inscrit 
dans une base de données nationale et obte-
nir un permis. Par ailleurs, les plateformes 
comme Airbnb doivent désormais collecter 
et transmettre aux autorités des données 
personnelles sensibles, y compris les coor-
données bancaires des voyageurs. Barcelo-
ne prévoit d’éliminer progressivement 

toutes les locations de courte durée d’ici 
2028, tandis que certaines zones de Malaga 
interdisent toute nouvelle autorisation pour 
les appartements en location touristique. 
Ces restrictions visent à réguler la pression 
sur le marché immobilier, souvent exacer-
bée par la croissance du tourisme. 
Les taxes touristiques ont connu depuis 
janvier une hausse significative. À Barcelo-
ne, la taxe de séjour, qui était de 3,50 euros 
pour les hôtels de luxe, a été doublée à 7 
euros, avec une surtaxe municipale qui 
pourrait faire grimper le coût total à 15 
euros par nuit en 2025. Aux Baléares, la 
taxe de séjour passe de 4 euros à 6 euros 
par nuit en haute saison, et Mogán, aux 
Canaries, impose désormais une taxe de 
0,15 euros par jour. D’autres villes comme 
Saint-Jacques-de-Compostelle et Tolède 
instaurent également des taxes de séjour, 
allant de 1 euros et 2,50 euros par nuit et 
par personne. Le transport ne cesse d’aug-
menter aussi. Le ticket de Metro et de bus à 
Barcelone a atteint 2,65 euros, le plus cher 
en Europe.  
Les règles d’entrée en Espagne sont durcies 
aussi. Les voyageurs non ressortissants de 
l’UE, y compris les Britanniques, Cana-
diens et Américains, doivent présenter un 
passeport valide au moins trois mois après 
leur départ prévu de l’espace Schengen. 

Une preuve d’assurance voyage est désor-
mais obligatoire, ainsi qu’un justificatif 
d’hébergement et de fonds suffisants pour 
la durée du séjour. À partir de mi-2025, 
l’Union européenne mettra en place le sys-
tème ETIAS, une autorisation de voyage en 
ligne coûtant 7 euros, valable trois ans, que 
les visiteurs hors UE devront obtenir avant 
leur arrivée en Espagne. De plus, une nou-
velle réglementation entrée en vigueur le 2 
décembre 2024 oblige les agences de voya-
ge, hôtels et sociétés de location de véhi-
cules à transmettre des informations per-
sonnelles détaillées aux autorités via l’ap-
plication ses.hospedajes, ces données 
devant être conservées pendant trois ans. 
Ces nouvelles règles, bien que contrai-
gnantes pour certains touristes, visent à 
préserver l’équilibre entre l’attractivité du 
pays et le bien-être de ses habitants. L’Es-
pagne cherche ainsi à favoriser un tourisme 
plus durable, réduisant les impacts négatifs 
sur l’environnement et la qualité de vie des 
locaux.  
Ce cadre réglementaire ambitieux traduit 
une volonté politique forte de repenser le 
modèle touristique du pays, en limitant les 
excès du tourisme de masse et en encoura-
geant des pratiques plus respectueuses des 
espaces urbains et naturels.  

Majda Khellaf

Amar Bendjama a indiqué 
que les «images terri-
fiantes» des victimes de 

l’agression sioniste contre Gaza 
-devenues, selon lui, une partie 
de l’histoire -après l’accord de 
cessez-le-feu signé en janvier 
dernier- «sont désormais de 
retour».  
Le diplomate algérien a précisé 
que les Palestiniens à Gaza sont 
«effrayés, impuissants et 
détruits», après que l’occupation 
a repris son agression mardi der-
nier, faisant en une seule nuit 
plus de 400 martyrs palesti-
niens, dont 174 enfants, 89 
femmes, et 32 personnes âgées, 
ainsi que plus de 500 autres 
blessées (...), ajoutant que ces 
chiffres viennent s’ajouter à plus 
de 17.000 enfants, 12.000 
femmes et 2.000 personnes 
âgées tués depuis le 7 octobre 
2023. 
Dans ce contexte, il a fait état de 
la mort, lors de l’agression sio-
niste, d’un employé du Bureau 
des Nations unies pour les ser-
vices d’appui aux projets 
(UNOPS), et de cinq travailleurs 
de l’Agence des Nations unies 
pour les réfugiés palestiniens 
(UNRWA), ce qui signifie que 
l’occupation considère les tra-

vailleurs humanitaires comme 
«cibles légitimes». Le représen-
tant algérien auprès de l’ONU a 
souligné que «la protection des 
civils, la facilitation de l’ache-
minement des aides humani-
taires à Gaza et le respect de 
principes tels que la distinction 
et la proportionnalité ne sont pas 
une option mais un engage-
ment». 
Il a réitéré l’impératif du retour 
au cessez-le-feu et de la mise en 
œuvre de toutes les étapes de 
l’accord pour parvenir à un ces-
sez-le-feu durable et total, ajou-

tant qu’il «ne doit pas y avoir de 
double standard lorsqu’il s’agit 
de respect du droit internatio-
nal». 
M. Bendjama a, en outre, affir-
mé que les méthodes de génoci-
de adoptées par l’occupation 
sioniste ne se limitent pas à 
Gaza mais «sont employées à 
travers tous les territoires pales-
tiniens occupés», soulignant que 
l’entité sioniste vise à «réduire à 
néant toute perspective d’un 
Etat palestinien et à expulser le 
peuple palestinien de sa patrie».  
Concernant la situation en Cis-

jordanie, le diplomate a indiqué 
que l’objectif de l’occupation 
sioniste était clair, à savoir 
«imposer sa pleine souveraineté 
sur ce territoire», à travers «les 
massacres, les déplacements 
forcés, l’expropriation, l’im-
plantation de colonies et la des-
truction». Après avoir rappelé le 
nombre des victimes de la bar-
barie sioniste, il indiquera qu’il 
y a 40 000 Palestiniens déplacés 
de force en deux mois, les 
camps de réfugiés de Jénine et 
de Tulkarem étant désormais 
vides de leurs habitants, ajoutant 
que des centaines de maisons 
ont été détruites et plus de 500 
maisons et infrastructures 
civiles ont été démolies à Jéni-
ne, alors que l’expropriation des 
terres palestiniennes a atteint 
«un niveau sans précédent». 
 L’ambassadeur algérien a 
conclu son intervention en s’in-
terrogeant : «Quand allons-nous 
être à la hauteur de nos engage-
ments et imposer le respect et la 
mise en œuvre de nos décisions 
collectives concernant l’établis-
sement de l’Etat palestinien 
avec El-Qods comme capitale 
?». 

Hachemi B.

AGRESSIONS SIONISTES À GAZA 

Le réquisitoire de l’Algérie 
au Conseil de sécurité

Face aux violations répétées de l’entité sioniste, l’Algérie a appelé au retour au cessez le feu et à la mise 
en œuvre de toutes les étapes de l’accord sur Gaza. C’est ce qu’a souligné avant-hier à New York, 

le représentant permanent auprès de l’ONU, Amar Bendjama, dans son intervention lors de la réunion 
mensuelle du Conseil de sécurité sur «la situation au Moyen-Orient, y compris la question palestinienne». 

NOUVELLES RESTRICTIONS ET TAXES  

L’Espagne en guerre contre le surtourisme

Amar Bendjama. 


